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M. Bennett, M. King et M. Stevens
M. King a déjà fait connaître en partie son program­

me politique. M. Stevens a exposé ses projets de ré­
forme. M. Bennett, lui, n'a rien dit de ses buts d'élec­
tion, s il a exposé à la radio, dés le début de 1935, un 
ambitieux avant-projet de législation auquel il a quel­
que peu donné suite les mois suivants, avec une série 
dt. bills dont la plupart restent d'inspiration discuta­
ble. Dans l'attente où tout le monde se trouve du 
véritable programme de M. Bennett pour la campagne 
de ces semaines-ci, il n'est pas inopportun de souli­
gner certains aspects de celle de 1930. d'indi­
quer quelle différence de fond il y a entre I élection 
d’alors et celle de cette année.

En 1930, la crise économique mondiale débutait. 
Nous ne faisions que de commencer à en sentir les 
premières atteintes. Elu trois ans plus tôt chef de son 
parti, M. Bennett mena la.campagne la plus violente, 
la plus dure, la plus agressive qu'il se pût contre le 
ministère de M. King. Une pluie serrée de promesses 
fl d’engagements de toute sortp noya le cabinet libéral. 
M. Bennett parlait avec une assurance, une ardeur, une 
confiance contagieuses, tandis que M. King était hési­
tant, vacillant, un peu perdu. M. Bennett devait, lui, 
tout réformer, tout améliorer, tout résoudre, tout re­
placer. Il gagna.

On oublie néanmoins que si M. Bennett remporta 
29 comtés de plus que tous les autres groupes ou par­
tis réunis, il ne reçut pas la majorité absolue des voix 

. données. Les candidats conservateurs en amassèrent 
un total de 1,909,995. contre 1.989,040 à tous les 
autres candidats, dont 1.714.860 aux seuls libéraux. 

Il y eut au vrai contre les candidats de M. Bennett une 
majorité populaire de 79,085 voix. Mais le jeu de la 
représentation par comtés jrlle que nous Lavons depuis 
1867 lui assura la majorité absolue de 29 voix aux 
Communes. Tl gouverna comme Ton sait.

L’élection de 1935 ne se fera pas dans les mêmes 
conditions que celle de 1930. On préféra cette année- 
là croire que M. King n'était pas de force à résoudre 
les problèmes que la crise posait. M. Bennetl était, 
disait-on, un homme d'affaires puissant en même 
temps qu'un avocat Éminent. Ses amis ne mirent pas 
ses lumières sous le boisseau. Tout un public, inquiet 
de l'avenir, séduit par les promesses catégoriques de 
M. Bennett, lâcha M. King, dont certaines paroles 
intempestives nuisirent à la cause, exploitées qu'elles 
furent avec une fougueuse habileté par M. Bennett et 
toute sa presse. M. King fut acculé à la défensive. 
M. Bennett fut violent, tenace, beau prometteur. Il 
allait raccrocher le soleil. M. King, perplexe, embar­
rassé, défendit assez mal sa cause. Peut-être les cir­
constances le servirent-elles en le desservant au point 
de lui faire perdre le pouvoir. Les années dures de la 
•■rise devaient révéler les points faibles de M. Bennett, 
diminuer son mordant, 1 user.

Cette fois, le voici sur la défensive. Que 
peut-il promettre aujourd'hui qu'il n’ait promis en 
1930 avec emphase? Il ne saurait ajouter à ses nom­
breux engagements d’alors. 11 n'est que de se repor­
ter aux affirmatifs discours de M. Bennett en 1930 
pour constater que sur bien des points, — ainsi quant 
à la fin promise du chômage et au retour rapide à la 
prospérité, s'il était élu, — M. Bennett n'a pu tenir ce 
qu'il s'engageait à donner. Des circonstances mon­

diales extraordinaires l'en ont empêché, disent ses amis, 
pour l’excuser. Certes, cet insuccès partiel est explica­
ble. Mais il était à prévoir; M. Bennett lui-même au­
rait pu le prévoir. Ce qui reste proprement inexcusable, 
t es! 1 étendue effarante des promesses de 1930. Là- 
dessus, M. Bennett est si nettement embarrassé que 
nulle diversion audacieuse, si habilement lancée soit- 
elle, ne saurait faire oublier son attitude, ses engage­
ments de la dernière élection. Or c'est sur ce terrain 
même que ses adversaires libéraux vont porter l’atta­
que, comptent le battre, le vaincre, l'annihiler.

Il y a le parti nouveau de M. Stevens; les libéraux 
leignent dy voir un allié de M. Bennett. Il y a le 
groupe Woodsworth, qui peut, lui aussi, compliquer 
la situation. L’un et l'autre la compliqueront, certes. 
Mais jusqu au point de rendre impossible l'élection d’un 
nouveau gouvernement King? 11 est indubitable que 
le résultat de I élection albertaine, hier, doit piquer 
1 ■ courage de M. Stevens et de ses amis. Seulement. 
1 Alberta et sa population ne sont pas le Canada. Far 
ailleurs, combien de libéraux, — la plupart assurés de 
gagner 1 élection du 14 octobre, — et de conserva­
teurs, la majorité en veulent à M, Stevens d’avoir 
embarrassé M. Bennett.—voudront encourager le nou­
veau groupe? L esprit de parti, même affaibli, domine 
néanmoins un large bloc d’électeurs. Ce n'est que 
chez les gens hors de tout cadre, ou qui sont vio­
lemment mécontents du régime des deux grands partis, 
que M. Stevens doit espérer recruter le plus grand 
nombre de ses voix. Réussira-t-il à prendre le pou­
voir, à faire élire au moins 125 députés, — ce qu’il 
lui faut pour avoir même une faible majorité numéri­
que aux Communes? Ses plus tenaces partisans ne 
voudraient pas répondre affirmativement à la ques­
tion. Les comtés qu'il prendra, il les enlèvera surtout 
aux conservateurs et aux coopératistes. Cela ferait 
assez l'affaire des libéraux, s’ils viennent au pouvoir, 
que de trouver devant eux, aux Communes, sur les 
banquettes de gauche quatre* ou cinq groupes plutôt 
qu’un ou deux seulement. Au fond, le parti Stevens 
nuira plus aux conservateurs qu'aux libéraux, meme 
si ceux-ci feignent de voir chez l'ancien ministre du 
Commerce un allié secret de M. Bennett.

Quelle issue aura l’élection du 14 octobre? Il est 
trop tôt pour tenter de le dire juste. Ce qui semble 
acquis, néanmoins, c'est que la masse tourne le dos à 
M. Bennett. 11 a trop promis pour ce qu’il a tenu. 
Et puis la crise dure, il ne Ta pas enrayée. Il ne le 
pouvait guère, mais il a eu tort de faire croire qu’il 
le ferait. Et dans notre province, la faiblesse de notre 
représentation au ministère, la façon désinvolte dont 
le pouvoir a traité le groupe français presque tout le 
temps et surtout ces dernières semaines, ne sont pas 
sans inquiéter ouvertement même lés amis les plus 
obstinés du régime, — du moins ceux qui yeulenl voir 
clair. Le Québec, en 1930, donna 24 députés à 
M. Bennett. C'était un rude coup de main pour l'aider 
à prendre le pouvoir. M. Bennett n’en a pas assez 
tenu compte aux nôtres. Il n'aura pas à s’étonner si, 
U 11 octobre prochain, l'électeur québécois s'oriente 
d’autre façon. Les erreurs de tactique élémentaire se 
paient. — et parfois durement.

Georges PELLETIER

• aussi bas que l'année dernière, 
] alors que le niveau moyen 
pour le mois d'août, dans le port 

■ de Montréal, a été de 28 pieds, 7 
pouces.

j Pour mériter son titre de grand 
| port de mer, il est admis que Mont- 
' real doit avoir un chenal océani­
que d’au moins trente-cinq pieds. 
C'est prévu dans tous les projets 
d’aménagement et de creusage.

Les plus beaux projets n'amélio­
rent pas toutefois l'étal de choses 
présent. Au temps de l’ancien mi­
nistre de ta Marine. M. Duranlcau, 
le gouvernement fédéral devait 
agir. Il a tenu des enquêtes qui ont 

‘ démontré une fois de plus que le 
chenal de Montréal à la mer n'est 
pas assez profond. Divers travaux 
ont été suggérés. On attend encore 
pour les entreprendre,

1 Oa sera cette année comme l'an­
née dernière. Pendant toute la fin 
de la saison de navigation, il fau­
dra portaucr les cargaisons entre 
Montréal et Québec.-Ce retour an 
passé lointain n'est guère recom­
mandable. Il n'y a lias à en félici­
ter les autorités.

Etre nous-mêmes
Nous soulignions, il y a quelque 

temps, une remarque faite par M. 
Leo Dolan, chef du nouveau ser­
vice du tourisme établi par le mi­
nistère fédéral (les Chemins de fer. 
M. Dolan dit que c'est par ce qu’il 
peut offrir de différent des Etats- 
Unis que le Canada saurait attirer 
le touriste chez lui. Le touriste qui 
vient chez nous est neuf fois sur 
dix quelqu’un des Etats-Unis.

Le Herald, de Montréal, com­
mente également ce propos, sous le 
titre: Kern Canada Canadian. Nous 
traduisons:

l'n peuple de di.r millions qui vit 
à côté d'un autre de cent vingt mil­
lions est en donner d'une sujétion 
complete quant à la culture, même 
s'il conserve son indépendance po­
litique. .Vous devons tenir compte 
de l’avertissement de M. Dolan, non 
seulement en raison des quelques 
dottnrs du touriste mais en raison 
de notre propre culture comme 
peuple.

j Le Herald aurait pu ajouter que 
! r’est en maintenant et en intensi- 
j fiant son double caractère cthni- 
j que et linguistique, que le Canada 
‘ a le plus de chances d’être différent 

des Etats-Unis.
E. B.

In memoriam

Le R. P. Emile
Mattern, S. J.

La Grande-Bretagne s’est remise en communica­
tion avec la France pour tenter encore une fois de 
prévenir une guerre entre l'Italie et l'Ethiopie

(Voir page 3)

L'acfrualitc

Le plus “fough"
l.r chômage rend ingénieux. Ciest 

ainsi qu'un gros propriétaire de l.a 
Tuque, aux trois quarts ruine par 
le chômage et la dépréciation de la 
propriété, a en Vidée de transformer 
en champs de pois ses vastes ter­
rains.

.le visitais, ces jours derniers, en 
compagnie de ce proprietaire, les 
chumps de pois. Il g avait entre les 
rangs pressés des légumineuses une 
dizaine de jeunes garçons, tons fils 
de chômeurs, en train de ramasser 
1rs beaux pois sains et vigoureux. 
Les garçons, petits bouts d'hnnnnes 
île dix ù douze uns, discutaient 
brut/amment suas s'occuper le 
moins du monde de notre présence, 
l.a discussion, si rite était fort ori­
ginale. révélait cependant une si­
tuation et un état d’esprit bien dou­
loureux.

Les glaneurs de pois se dispu­
taient avec véhémence une endu­
rance tonte nouvelle pour mai. I.es 
copains se vantaient n qui mieux 
mieux de ne pas manger trois fois 
par jour.

Moi. disait Tan. il g a deux 
mois que je ne mange qtir du gruau.

Moi, disait l'autre, j'tc bats, 
car j'ai mangé rien que deux ‘'beur­
rées" depuis trois jours rt j'ai pas 
t'ventre creux.

.Usus puis tough que vous au­
tres. dit un troisième, car j'mangr 
seulement "queuque bculucls” dans 
Tchamp et j'sus correct.

I l les gars de renchérir en choeur 
et de tenter de s'éblouir 1rs uns tes 
nuire s.

S iivnns-nons pas lieu de nous 
attrister de constater que des jru- 
ncs rires bouillants de vie en soient 
rendus u cc degré d'apathie et d'in- 
difference qui leur fait se glorifier 
de ne pas manger à leur faim'.’

Fl, pourtant, dans eette meme 
rillr dr La Tuque, on rsi actuelle­
ment n construire tin nouvel aque­
duc municipal nu emit de $261 000 
Les travaux en cours avaient ' fait 
n nitre T espoir cher des ce niai ne s de 
pères de famille, justifiés (Yullrndre 
quelques mois au moins dr travail

Or. la construction dr l'aqueduc 
n'a apporté qnr déceptions l.r 
contrat est allé à un entrepreneur 
du dehors qui a emmené aver lui 
ses principaux contremaîtres et ou­
vriers. Très peu de chômeurs de 
ta Tuque (moins dr 25) ont tronv- 
du travail régulier n l’aqueduc. I e 
plus gros du travail se fait mécani­

quement. Le creusage s’est fait à la 
pelle mécanique ou électrique. Un 
seul des principaux appareils em- 
plogès pour le creusage peut (aire 
le travail de trois cents hommes. 
Les travaux devaient se terminer à 
la fin de décembre. On prévoit, 
grâce à l’outillage mécanique, qu'ils 
seront terminés ru octobre.

Ce fait lamentable pourrait se 
passer de commentaires. Ce n'est 
malheureusement qu'un exemple 
entre mille de l'irréflexion de cer­
tains conseils municipaux comme 
de nos gouvernements. Mors que des 
milliers de chômeurs n'ont pas de 
quoi sc mettre sons In dent ou doi­
vent attendre le pain de T Fiat, alors 
que les travaux importants sr font 
de pins en plus rares, n'est-il pas 
révoltant de constater que Ton to­
lère que des entrepreneurs em­
ploient presque exclusivement la 
machine lorsqu'il leur serait possi­
ble d'arriver aux memes fins en 
rmptogant des bras qui s'ankylo­
sent dans l'inaction et s'habituent 
lentement mais sûrement à lu pa­
resse?

S'il est des fils de chômeurs qui 
sont assez tough pour supporter la 
faim pendant plusieurs jours, je 
trouve encore beaucoup plus lough 
res gouvernants rt ocs gens qui ont 
le coeur assez dur pour priver de 
travail tant dr pères dr famille, 
quand ils n'auraient qu'un geste û 
fnire pour Irnr donner du pain.

Lucien DESBIENS

Carnet d’un
grincheux

Comme ta profession de foi liberale de
l'Alberta, M. Taschereau est introuvable.

Aberhart sonne loliment comme les 
premières syllables d'aberration.

* * *
Ponzi. lamcux financier italo-améri- 

cam câblé d'Italie, où il réside depuis 
sa sortie de prison, ses offres de service 
à Aberhart. Il accepterait le portefeuille
des finances.

* * *
M, Aberhart est l'opposé de M. Da­

mien Bouchard. L'un veut abolir les 
rentes seigneuriales, l'autre en donner à 
tout le monde.

★ + *
Le protagoniste de la nouvelle politi­

que albertaine c est King Fish Long:
Every man a King.

★ Vf *
Les chômeurs de partout vont affluer 

en Alberta; et les capitaux, émigrer.

Blo canotes
L'homme des enquêtes

Le leader du parti de la restau­
ration, M. H.-H. Stevens, revient de 
l’Ouest, par petites étapes. Ces 
jours derniers, étant à Sudbury, 
dans l’Ontario, il a dit à ses audi­
teurs (pie le parti de la restaura­
tion, s’il est porté au pouvoir lors 

; des prochaines élections, ne pren- 
! dra pas d’attitude définie à propos 
I de la nationalisation des banques 
! avant d’avoir fait tenir une enquè- 
: te sur le crédit cl la monnaie par 
| une commission de gens compé- 
i tents.

Cela n’a rien de surprenant; car I M. Stevens*est avant tout l’homme 
des enquêtes.

En 1925; c’est lui qui. par un 
discours inattendu prononcé à la 
Chambre des Communes, déclen­
cha la fameuse enquête sur l’ad­
ministrai ion des douanes.

En 1934. par un diseours du mê­
me genre à la Chambre des Com­
munes encore, il déterminait l'en­
quête non moins fameuse sur les 
bénéfices commerciaux, la fameu­
se enquête des Onze. C’est le rap­
port de cette même enquête nui se 
trouve maintenant la clef de sa 
campagne électorale.

M. Stevens ne peut donc pas ne 
pas croire à la verlu des enquêtes. 
Aussi en annonce-t-il une tout de 
suite pour le cas où il serait appelé 
à jouer le rôle de premier minis­
tre.

Le creusage du fleuve
Voici qu’avec la fin de l’été le 

même problème sc présente de 
nouveau. Le niveau de l’eau dans le 
chenal et dans les canaux du 
Saint-Laurent devient insuffisant.

Plusieurs navires sont immobili­
sés à l’heure qu'il est dans le canal 
de Cornwall à cause de cela. Le 
niveau est à la baisse dans le port 
de Montréal. De 30 pieds, il est 
tombé à 29 pieds, 1() pouces puis à 
29 pieds. 8 pouces. C’est presque

★ * 4r
Les marcheurs de la faim vont avoir 

pour remplaçants les marcheurs du di­
vidende mensuel de $25

+ * ★
M. Taschereau va pouvoir dire. "Mon 

collègue Aberhart”.
* * ♦

| Le ' chmook' de l'Alberta, ça ne sera 
plus Bennett, mais le nouveau chef du 
crédit socaJ.

Le Grinckt x

Les .lésuites dé la Nonvelle-Or- 
1 leans viennent de subir une perte 
bien sensible, dans la personne du 
8. P. Emile Mattern. récemment dé­
cédé à Rome, où il remplissait, de­
puis environ dix ans, auprès du 
supérieur général de la Compagnie, 
l’importante charge d’assistant pour 

Iles sent provinces de son Ordre aux 
j Etats-Unis.

Le défunt, qui allait compléter 
sous peu la soixante-dixième an­
née de son âge, était un Français 
originaire d’Alsace. A ce! homme 
de haute stature et d'apparence phy­
sique assez robuste, on aurai! vo­
lontiers promis un siècle d'exis­
tence. Mais le climat romain, qui 
ne lui allait guère, cl les fatigues 
imposées par sa lourde besogne de­
vaient avoir'plus tôl raison de sa 
forte constitution. En vrai fils de 
saint Ignace, le vaillant religieux 
préféra mourir à la lâche assignée 
par l'obéissance, que de demander 
un changement capable encore de 
prolonger scs jours.

Des son entrée en religion, le P. 
Mattern aspirait à devenir mission­
naire en pays étranger, cl il avait 
alors opté pour la mission, naturel­
lement pénible, de la Louisiane. Il 
v rendit bientôt de grands services, 
en particulier par sa prédication 
dans les deux langues principales 
du sud américain.

Religieux exemplaire cl dévoué, 
d'un zèle infatigable, d une piété 
aussi solide que sans affectation ni 
mièvrerie, il était en plus doué d'une 
belle intelligence, d'un caractère 
viril, d’un esprit remarquablement 
bien équilibré, d'un jugement sûr et 

Id'un grand sens pratique, comme de 
| maintes autres qualités de pre­
mier ordre. Dans ces conditions, 

'il ne pouvait manquer d’attirer sur 
I lui-même l’atlcntion de ses supé- 
i rieurs. Après sa troisième année 
de noviciat faite, on Belgique, sous 
le célèbre Père Adolphe Petit, de 
vénérée mémoire, l’on ne tarda pas 
beaucoup à lui confier la formation 
religieuse des jeunes recrues de la 
province, en le nommant maître 
des novices. Selon qu'on pouvait 
s'v attendre, il y mit toute son 
âme et v fil sa marque profonde, 
nu profil de plusieurs générations 
successives. Il occupai! ce poste 
depuis assez longtemps déjà, quand 
on songea à l'élire provincial, (‘.elle 
nouvelle charge. toujours plus 
difficile et délicate dans un milieu 
composé de différentes nationalités

le Père Mnllern devait la remplir 
a merveille. Jusqu’au moment ou la 
confiance du T. R. Père (îénérnl 
jugea à propos de l'appeler à la Cu­
rie romaine pour la grave fonction 

jqiir nous avons dite et qui devait 
j achever d'user sa vie laborieuse 
j On peut dire que le P. Mattern 
avait surtout à un haut degré l'art 
du gouvernement ou le don de bien 
exercer l'autorité. Sous une allu­
re un peu martiale, il cachait un 
coeur très humain et paternel. 
D'une volonté énergique il savait 
aussi allier la douceur voulue à 
une fermeté de bon aloi. || était 
unifient, mais non méticuleux, sans 
fausse timidité comme sans hauteur. 
Rien de petit ni de choquant dans

scs procédés. Rien non plus d’im­
pulsif ni d’artificiel chez lui; mais 
toujours le calme de la réflexion 
joints à une belie simplicité y allant 
sans cesse lout uniment.

Psychologue averti, il avait du 
coup d'oeil, s'y connaissait en 
hommes et savait tirer de chacun 
de ses subordonnés le meilleur parti 
possible.

Droiture et loyauté le tenaient 
au-dessus des passions mesquines, 
des préjugés et des soupçons à la 
légère. Il traitait tout son monde 
avec une franche gentilhomerie, 
nui avait vite fait de lui gagner la 
confiance. Son abord était facile et 
l’on respirait à l'aise devant lui, 
parce qu’on le savait pondéré, un- 
partial, sans parti pris et toujours 
prêt à entendre raison.

Le premier à la Règle, il était 
soucieux du bon ordre et de la dis­
cipline; mais il savait quand même. 
dat\s l'occasion, faire la part de la 
fragilité humaine et ne pas sr 
noyer dans une goutte d’eau. Le 
que l'on pourrait appeler un tatil­
lonnage de régent mal avisé ne lui 
allail pas plus qu’un déplorable 
laisser-aller à la bonne. Parfois, 
il ne craignait pas d’encourager le 
bon vouloir par quelque délicates­
se spéciale, dès que l'esprit relu 
gieux n'en devait pas souffrir, il 
excellait à inspirer à ses inférieurs 
une légitime confiance tn eux-mê­
mes et à stimuler cette initiative 
personnelle si nécessaire à chacun 
pour donner sa vraie mesure.

Incapable de fanatisme, il trou­
vait facilement moyen de résoudre 
au mieux le problème des nationa­
lités et. par sa largeur de vue com­
me par sa grande bienveillance, de 
maintenir une entente parfaite en­
tre les sujets de races si variées 
qui se coudoyaient dans sa vaste 
province. Véritable apôtre, ce qu’il 
ambitionnait avant tout c'était la 
gloire de Dieu par le plus grand 
bien des âmes, le règne de Jésus- 
Christ dans la vérité; la justice et la 
charité surnaturelle.

Apprenant un jour que les Eran- 
eo-Américains se prévalaient, chez 
eux. de la devise "Live and let live": 
“Mais c’est cela, c’est cela!" s'écria 
l-il alors spontanément.

Le Père Mattern. qui affection­
nait beaucoup les Canadiens fran­
çais. connaissait bien leur histoire. 
Sa partie religieuse surtout l'inté­
ressait fort. En 1921, à l’occasion 
d’une réunion des Provinciaux amé­
ricains à New-York, il lui avait plu 
de se rendre jusqu’à Montréal, où 
quelques-uns de ses jeunes religieux 
faisaient leurs études théologiques, j 
au scolasticat de l’Immaculée-Con- 
ception. Ce lui était une joie de? 
penser que, d’une façon ou d’une 
autre, les anciennes relations d'ami- j 
lié. du Canada avec la Louisiane. J 
avaient été reprises presque sans 
interruption, depuis plus d’un demi- 
siècle.

Il va sans dire que le Père Mat­
ter!! jouissait, dans le sud, non seu­
lement de la cordiale affection de 
ceux qu'il avait à gouverner, mais 
encore de la considération géné­
rale. hors de la Compagnie.

Evêques, prêtres séculiers ou ré­
guliers. laïques éminents, qui le con­
naissaient. de même que les nom­
breuses communautés religieuses, 
oui avaient pu bénéficier de son mi­
nistère ou de sa sage direction, 
l'avaient en singulière estime.

Le souvenir de cet homme de 
Dieu vraiment passé en faisant le 
bien, restera impérissable.

Que le cher Père repose dans 
I éternelle paix du Seigneur., qu’il a 
si fidèlement et si généreusement 
servi.

Un qui ie souvient

Lès prochaines élections
Une supplique franco-américaine

Nous détachons de l'indépendant 
de Woonsocket, numéro du 17 
août, les notes suivantes:

Les élections au Canada ont 
été. fixées an H octobre. D'ici là 
nous entendrons des centaines de 
discours n la radio. Les assem­
blées principales seront radiodif­
fusées et les divers partis loue­
ront des heures spéciales aux
principaux postes canadiens.
C'est dire qite nous pourrons 
suivre facilement les détails de 
la campagne qui commence et 
qui sera suivie, ù très court inter­
vale. par la campagne provincia­
le. Nous en avons donc pour
trois mois de politique.

* * * , .
Les Franco-Américains sont

extrêmement friands des campa 
gnes politiques au Canada. Ils le 
seront d'autant plus, cette année, j ce, il en 
que le courant est plus favorable leur. 
au parti libéral. Chaque soir, des 
centaines de mille Franco-Amé­
ricains seront aux écoutes pour 
entendre ta voix de leurs frères 
du Canada. Sans doute, les ora­
teurs canadiens ne parlent pas 
pour nous parce que nous n'irons 
pas voter pour leurs candidats; 
cependant, il est une chose que j 
nous pouvons demander aux j 
chefs de tous les partis politi­
ques.

sf,
Cette chose est très simple 

et très juste: que les hommes 
choisis pour parler à la radio 
soient en mesure de donner une 
bonne opinion de la tangue fran­
çaise dans la province de Qué­
bec. /Dit dernières élections il g 
eut un bon nombre de discours 
qui étaient une disgrâce et une 
humiliation pour les Franco- 
Américains, tant la lanque était

charme de la diction. Pour qu'elU 
ne paraisse point très inferieure 
il faut cm’elle soit vraiment remar­
quable. Et nulle part ailleurs les 
defauts défauts de phrase, dé 
fauts de prononciation — ne se de 
cèlent aussi cruellement.

Il faut noter aussi que l’auditoire 
invisible est très considérable, ré­
parti sur un vaste territoire, e 
qu'il faut donc, pour retenir son at- 
(m,iirvn, tr-i'icr de choses d’un ca 
ractère très général, dont la pré- 
- .nauoii paraisse justifiée par les 
circonstances.

On pourrait citer tel discours, 
dont le ton aurait pu être excusé par 
un auditoire local, au fait des uey 
suiis d’un débat passionné, mais 
a,,,,* i..s échos, portés au loin par 
la radio, ont causé à son auteur un 

i .■norme. L’auditoire invisible 
ne comprenait rien à cette violen- 

fit durement grief à l’ora-

Voilà autant de raisons qui de­
vraient commander aux partis de 
ne laisser parler à la radio que dc- 
gons qui connaissent leur langue 
et les questions qu’ils traitent.

Mais l’on a vu que c’est d'un au­
tre point de vue encore que l'indé­
pendant réclame des orateurs con­
venables.

El là aussi il a deux fois raison 
* * *

La radio porte au loin les dix 
cours prononcés dans la province 
de Québec. Des Anglo-Canadiens et 
des Américains de langue anglai­
se, comme des Franco-Américains 
et les Canadiens français des pro­
vinces en majvrité anglaises, écou­
tent ces paroles. Les uns et Tes au­
tre ont quelque droit de croire 
que de pareils discours correspon­
dent au niveau de culture de notre 
élite.

Que voulez-vous que pensent de
incorrecte, tant la diction était eerlains discours des Anglo-Canu
défectueuse et romnmne, tant la 
négligence était évidente.

* * *
Ce n'est pas de nf>s affaires, 

dira-t-on! C’est possible, en nn 
certain sens; mais comme la ra­
diodiffusion apporte ces diseours 
loin nu-detà des frontières du Ca­
nada, dans des régions où les 
gens qui ne sont pas de notre 
langue peuvent écouter et porter 
un jugement, il semble que nous 
pourrions demander relu aux 
Canadiens français, ne fùt-ec que 
pour sauvegarder la bonne ré­
putation de ta province de Qué­
bec. Un candidat peut gagner son 
élection en parlant bien, même 
dans ta province de Québec.

Ÿ * *
l.'l ridé pendant de Woonsocket 

dit là des choses extrêmement sen­
sées, et qui intéressent tous les 
groupes français d’Amérique.

L’emploi de In radio implique une 
technique dont un trop grand nom­
bre d’orateurs ne paraissent pas en­
core avoir deviné la nécessité.

En réunion publique, le Ion. l'ac­
cent. les jeux de physionomie, le 
bruit général font passer un tas de 
choses que ne tolère point la radio.

La parole de l'orateur, qui s’a­
dresse à un auditoire radiophoni­
que se présente avec une brutale 
neWelé, dépouillée de tout autre 
ornement que la force intrinsèque 
de la pensée qu’elle porte et le

(liens et des Américains instruits? 
Comment voulez-vous qu’ils n'y 
voient nas la preuve de la déchéaii 
ce du français chez nous? Et com­
ment Voulez-vous que les Cana 
«liens des provinces extérieures 
n'en soient pas, comme les Franco- 
Américains, douloureusement scan­
dalisés?

Voici des gens qui veulent con­
server leur langue, l.a province- 
mère les scandalise par ces tristes 
discours comme paf le faux visa­
ge anglais qu'elle tolère chez elle.

Voici des gens qui soutiennent 
aux Anglophones, dont un grand 
nombre sont encore si profondé­
ment pénétrés de cette idée, que le 
français qu’ils parlent et qu’on par­
le dans la province de Québec n'est 
pas un patois. Comment voulez- 
vous qu'ils n’éprouvent pas un vé­
ritable chagrin à entendre certains 
«les orateurs de chez nous?

Puis, pourquoi porter au loin 
parfois, alors qu’on devrait tenter 
de les étouffer ici même, dp si mé 
diocres. de si lamentables querel­
les?

A- V *
recommandons à 
mention des chdfs 
directeurs de la 

radionhonique la juste 
dec Eranrn-Américains,

Elle mérite qu’on lui donne le 
plus complètement possible salis- 
fnelion.

Orner HEROUX

Nous 
sérieuse 
ti et des

la plus 
de par- 

campagne 
supplique

S. E. Msr Gauthier
Aon Excellence Monseigneur 

T Archevêque-coadjuteur dr Mont­
réal célèbre aujourd’hui le vingt- 
troisième anniversaire de sa conté-j contagieuses. Elles empêchent donc

nitaircs ont à leur disposition une 
équipe volante d'infirmières tou­
jours prêtes à répondre aux ap­
pels. Elles visitent les familles et 
dirigent vers le médecin les per­
sonnes dont l’état de santé nécessite 
des soins. Leur travail consiste 
particulièrement à faire le dépista­
ge de la maladie, spécialement de 
a tuberculose et autres maladies

son efficacité par le fait qu'il n'y 
a pas d’épidémie de typhoïde là-ha^ 
en dépit de tonies les sources d'in 
fedion. nous assure le Dr Alphonse 
Lessard, directeur du service 
vinrial d’hygiène.

pro-

cration épiscopale.
h'ons prions Son Excellence de 

vouloir bien agréer à cette occa­
sion / hommage de nos meilleurs 
voeux, de notre pins profond res­
pect cl de notre entier dévouement.

Le Canada et la guerre

Dans l’Abitibi et 
le Témiscamingue

Les centres de colonisation de ces 
deux comtés sont pourvus d’un 
service sanitaire efficace

| ce personnel a à sa disposition tous 
1rs vaccins et les sérums nécessai­
res pour secourir les malades el 
prévenir les épidémies.

Les importantes découvertes mi­
nières. comme la colonisation, dans 
rOuest québécois ont amené le 
service d’hygiène à développer son 
champ d’action. On sait qu’il y a 
là une foule de prospecteurs, mi­
neurs, coureurs de bois. etc.

Or. il v a là un foyer propice a 
la maladie, spécialement à la ly-

tour d'uno tournée d’inspection dans provhmin/ H’hvoiènc11 lr so,'"< 
l’Abitibi et le Témiscamingue. le Dr ! nrov.. nl f' h'gi. ne

le développement des épidémies.
Le Service provincial d’hygiène 

a deux infirmières dans la région 
de Montbeillard : Mlles Régin el 
Lemieux, et une à Villemonte). Mlle
Esnouf. Il v a de plus un médecin . ____ . ... 7 -. --résidant à Rollct. lè Dr (iagné. Tout < " f,r «'lrrr'‘ «talo-éthiopien-

’ r » !’.'• Lmte conference aura lieu à
Toronto d’ici dix jours.

Ottawa. 24. (C.P.) Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve a dé­
signé l'archevêque J. McGuigan, de 
Toronto, pour représenter l’Eglise 
catholique à une conférence des 
Eglises du Canada, pour discuter de

E]lc est organisée par la Ligue de 
la Société- des Nations qui s’attend 
à ce que toutes les Eglises du Do­
minion v soient représentées. Déjà 
la i nited Church a nommé un co­
mité pour coopérer à l'oeuvre.

M N.-W. Rowell, U.R., de To 
ronto. parlera lundi à Winnipeg, 
et le 0 septembre a Vancouver, sur 
le sujet: "Le Canada et la question 
éthiopienne”.

Québec. 24. (D.N.C.) De re-

Alphonse Lessard, directeur du Scr 
vice provincial d'hygiène a déclaré 
hier que les centres de colonisation 
des deux comtés précités sont main­
tenant pourvus d'un service sani­
taire efficace.

Le directeur du service provin­
cial d'hygiène a tenu à sc rendre 
compte par lui-même du travail ac­
compli à date. Tandi- que le Dr 
Albin. Jeannotte dirige l'unité sa­
nitaire du Témiscamingue, celui de 
l'Abitibi est sous In direction du Dr 
Emile Martel. Ces deux unités sa-

a. dans tous 
ses dispensaires, des vaccins antitv- 
pbiquos à la disposition des méde­
cins, Ees prospecteurs n'ont qu’à 
se présenter pour recevoir le vac­
cin.

De plus, la majorité des compa­
gnies minières ont leur propre ser­
vice médical. Ces dispensaires 
privés sont en relations constantes 
avec le service provincial de l’hy­
giène nui leur facilite l'acrès de ses 
laboratoires de Québec el de Mont­
réal.

Ce service d'hygiène dans l’Abi- 
Rbi e| le Témiscamingue prouve

M. Houde à North Bay
North-Ray, 24 (P.C.) Le* mai­

res Lamillien Monde de Montréal. 
<> G. McGeer dr Vancouver et John 
Queen de Winnipeg, doivent adrrs 
ser la parole au cinquième congrès 
annuel de l'Union des Municipali- 
tf's canadiennes, qui aura lieu à 
North-Hav« du 3 au 6 septembre,

M. Peter Ileenan. ministre des 
terres et forêts de In provinoe 
d Ontario, doit lui-même assister à 
ce rongrès. Son Honneur M. W, f» 
Dullbrook. de North-Bay, présidera 
les séances. Il compte sur la pré- 
aencc d’une centaine de déléguésl

7
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L’Ecole de Vaudreuil
Une initiative bienfaisante — But et règlement de 

l’Ecole - Communisme et libéralisme economi­
que - L’Eglise et I; crise sociale - Des profes­
seurs éminents - Dans la bataille pour le Christ

Les paquebots ne craindront plus la 
brume, la nuit noire et les épaves cachées

L’expérience faite avec des phares installés 
sur la passerelle de la “Normandie”

Quand il était fatigué, quand ses 
yeux bridés exiseaient impérieuse­
ment du repos, quand un ouvrage 
pressé le commandait, Veuillot. 
notre maître en journalisme, con- 
'iait sa valise à préparer à Elise, sa 
soeur, et courait s’enfermer à So- 
lesmes. chez dom (mélanger.

C’est de là que sont sortis Ça et 
t.à, Le Droit du Seigneur, et tant 
d'autres ouvrages tout d’une coulée 
et de main de maître qui n’ont de 
supérieure dans l’oeuvre de Veuil- 
ot que la féerie insurpassable de 

sa Correspondance,
Celte retraite, celle salle d’étude 

nous manquait jusqu’à ce que. il v 
» deux ans, le Père Archambault, 
vJ., fondât dans la maison de cam­
pagne des Pères "l.'Ecole de for­
mation sociale de Vaudreuil”, où en 
nlus d'une retraite paisible, on peut 
irouver les professeurs les plus émi- 
nenls du pays.

l’ne grande maison rustique et ae- 
■ueillante, sur les bords du Eae «les 
Deux-Montagnes, avec le clocher 
l’Oka comme bout du monde à gau- 
'he. et juste devant l’édifiee massif 
de la Trappe, solidement installé 
sur un plateau entre la grève et la 
montagne

Quinze hommes qui se sont vus 
hier et se serrent la main à se dis­
loquer l’épaule parce qu’ils retrou­
vent à se voir là l'atmosphère des 
septembres déjà lointains où l'on re­
venait au collège un peu moroses 
mais contents tout de même.

Quinze qui font de tous les mé­
tiers, depuis l'assurance jusqu’au 
journalisme; quinze qui sont dans 
toutes les oeuvres, depuis l’Humani­
taire catholique jusqu’à la Saint- 
Tean-Baptiste en passant par les 
Syndicats catholiques représentés à 
Vaudreuil par quelques-uns de leurs 
officiers généraux; quinze qui se 
sont tellement vidés dans leurs as­
sociations respectives qu’ils éprou­
vent maintenant le besoin de se 
remplir à neuf les poumons d'air 
pur et l'intelligence, de doctrine 
sûre.

Ceci sera l'Ecole de Vaudreuil 
quand j’y aurai ajouté le sourire un 
peu moqueur du Père Archambault 
qui nous accueille par ce vendredi 
soir avec nos valises el . nos émo­
tions.

.le m’étais vanté d’y trouver du 
repos. Allez-y voir!. Le règle­
ment est là, épinglé sur le mur: le­
ver fi h. 30, prière, méditation, mes­
se, déjeuner, préparation de cours, 
cours, étude, cercle, conférences; 
un vrai régime de galérien auquel 
il ne manque seulement pas la ra­
me., mais ce ne sera que pour 
quatre heures, demain.

Pourtant régime qm repose à for­
ce d’ètre régulier et intéressant.

Ecoutons le Père Archambault 
mettre les choses au clair dans une 
première causerie:

“L’Ecole a pour but «le former 
une équipe de conférenciers popu­
laires détenteurs d’une science pré- 
«•ise et à date, aptes à la répandre 
«ions les divers milieux où s’exerce 
leur activité..,’’

« “Le malaise dont le monde souf­
fre actuellement a sa cause dans 
I oubli généralisé des grands prin­
cipes sur lesquels se base la vie en 
société. Héapprendre le chemin du 
christianisme par l’étude sérieuse 
«les faillites qui s'accumulent par­
tout où I on refuse son influence, 
tels vont être votre rôle cl votre 
mission. \ous clés venus vous y 
préparer dans le silence , ’’

"Otte année nous étudierons le 
ronmninisme sous touU's S(,S formes. 
'°iis montrerons sa fausseté el nous 
verrons ce que l'Eglise préconise 
pour arrêter le flot envahisseur 
i impiété sacrilège en même hnups 
me pour soulager la grande misère 
«1rs classes laborieuses.

Je ne garantis pas le texte mais je 
crois avoir le sens. Que le Père 
Archambault me pardonne le style 
que je lui prête'

Les cours commencent, au ryth­
me de deux par jour précédés et 
suivis d’études. A la fin de cha­
que demi-journée, il y aura cercle 
où, point par point, après une brè­
ve répétition par un confrère, on 
discutera et approfondira le cours 
précédent.

Le communisme est à rejeter, ver­
rons-nous. les deux premiers jours, 
parce qu’il se base sur des princi­
pes économiques faux; il n’est pas 
vrai, par exemple, comme le pré­
tend Marx, que les obéis n’ont a.i- 
cune autre valeur que le travail 
qu’on y met.

A rejeter encore parce qu'i^ rui-
vte sociale en essayant de 
la mécanisation des indi

ne toute 
réaliser 
vidus.

A rejeter enfin, parce qu'à une 
religion d’amour il oppose une au­
tre religion; celle de la haine. Haine 
de Dieu, haine de la famille, haine 
de tout.

('.elle campagne contre le com­
munisme n’est pas comme eerlains 
optimistes sont portés à le croire 
uniquement une manière agréable 
«le passer le temps, ('.eux qui s’y li­
vrent ne le font pas dans l’inten­
tion de donner la chair de poule à 
leurs auditeurs. L'enquête la plus 
sérieuse montre que depuis 1019 où ; 
Martins débarquait à New-York 
pour conquérir l'Amérique mi bol­
chevisme. eeîte doctrine a fait du '• 
chemin. Aucune méthode de pro- I 
pagande n'a été négligée: mainmise I 
sur les organisations ouvrières, as­
semblées publiques, tracts, brochu­
res, écoles pour l’enfance, journaux. I 
Pour notre seul pays sait-on que 4'2 ! 
journaux prêchent ouvertement le 
communisme?

D'autant plus que noire propre 
organisation sociale n'a pas peu 
contribué au travail des éléments 
subversifs.

La misère, mauvaise conseillère, 
n’a-t-elle pas aidé davantage leur 
recrutement que toutes leurs métho­
des réunies? Il es| sûr que le com­
munisme n'aurait eu aucune prise 
sur des ouvriers satisfaits.

Or, personne ne peut nier «pie la 
crise actuelle n’ait eu sa source 
dans le libéralisme économique pra­
tiqué un peu partout dans les en­
treprises privées el publiques de­
puis la Révolution française.

C’est ce qui explique la sévérité 
de l’Eglise pour le libéralisme et les 
abus du capitalisme qui en décou­
lent naturellement.

Mais que vient faire ici l’Eglise, 
nous dit-on parfois, même

I ans, 24. (Havas). — Les paque- 
( bots ne craindront plus la brume, la 
I nuit noire, les épaves cachées. Un 
dispositif vient d’être expérimenté 
sur le paquebot Normandie el sera 
en service pour les prochains voya­
ges des autres navires C’est la ré­
cente invention de deux jeunes 
gens, Maurice Ponte, ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure, in­
génieur en chef de la Société Ra­
dio-Electricité. et Henri Gutton, 
fils de Camille Gutton, membre de 
l’Académie des sciences el architec­
te nourri de culture scientifique. 
Deux hommes de trente ans, sim­
ples et sans prétentions, qui se dé­
fendent d’avoir réalisé une décou­
verte sensationnelle, en même 
temps qu’ils expliquent en termes 
imagés la nature de leur découver­
te.

Somme loule, il ne s’agit que 
d’un petit phare qui lance des on­
des de T.S.F. Supposez, disent-ils, 
un phare lumineux projetant un 
pinceau de clarté, l’oeil est obligé 
«le voir ce que ce rayon lumineux 
décèle. Nos phares, eux, envoient 
des ondes extrêmement courtes que 
ne peuvent arrêter ni la brume ni 
la nuit. Quand il n’y a pas d’obsta­
cles, les ondes se perdent dans l'in­
fini. Si le rayonnement est arrêté 
par quelque but imprévu. Fonde 
esl répercutée et détectée par un 
second appareil. Avec le jeu de 
deux phares de 80 centimères «le 
diamètres el de 75 centimètres de 
profondeur, un émetteur, l'autre, 
récepteur, l’orientation exacte de

LETTRE AU “DEVOIR”

l’obstacle est détectée ainsi que la 
distance qui le sépare du navire.

Les expériences furent faites 
avec des phares installés sur la 
passerelle de la Normandie. Ils per­
mirent de découvrir, à sept kilo­
mètres des côtes, la présence de 
simples cheminées d’usines, et de 
situer avec précision ces chemi­
nées. I,’invention est une applica­
tion des travaux sur les ondes cour­
tes poursuivis par Maurice Ponte 
au laboratoire de physique de 
l’Ecole normale supérieure.

Il s’est lui-même orienté plutôt 
vers l’étude des électrons et les pro­
priétés ondulatoires des particules, 
comme le prince Maurice de Bro­
glie avec qui il travailla. Henri Gut-

Nous ne publions qum les. lettres 
sionées, ou des communications 
accompagnées d'une ,ellrf ^gaée 
avec adresse authentiqu \ Nous ne 
prenons pas ta responsabilité de ce 
oui parait sous cette rubrique:

Qui a raison
M. Taschcrcju 

ou M. Bouchard?
Montréal, le 20 août 1935 

Monsieur Georges Pellelier,
Le Devoir, Montréal.
Monsieur le directeur.

Dans son premier-Montreal ne sa­
medi dernier. M. Louis Dupire a
fait de justes observations sur les di­
vergences de vues de M. Jaschereau 
et de M, Bouchard, tous deux mem­
bres du même cabinet provincial. 
Il est manifeste que ces deux per­

son t pas «ie la memeest
sonnages ne

ton. maintenant passionné par la | école. Tous deux cherchent pro­
propagation des ondes, poursuit bablement à rétablir l’équilibre
avec son camarade de nouveaux 
travaux sur la transmission lumi­
neuse des sons.

Leur méthode de détection des 
obstacles, maintenant mise au.point, 
est susceptible de nombreuses ap­
plications pratiques, principale­
ment, dans la recherche di?s avions 
dans un ciel obscur. En contrepar­
tie, .les phares à ondes peuvent 
aussi bien donner à l'avion qui 
progresse au milieu des brumes, un 
nouveau moyen de déceler les obs 
tacles, mais cela suppose une adap­
tation assez délicate car les appa­
reils devront travailler à bord des 
avions dans tous les sens alors que 
les phares des navires regardent, 
si l’on peul dire, droit devant eux.

Gobelins et Sèvres
Noies sur les deux

grandes manufactures
nationales françaises

Voici quelques notes sur les ma­
nufactures nationales des Gobelins 
et de Sèvres dont les chefs-d’oeu­
vre seront exposés à l'exposition 
française qui s’ouvrira prochaine­
ment chez Morgan:

Les Gobelins
Les Gobelins, universellement 

connus pour les célèbres tapisse­
ries qui s’y fabriquent, sont, depuis 
plus de trois siècles, manufacture 
de l'Etat.

Le premier atelier royal de ta­
pisseries fut celui de Fantninebleau 
sur lequel on a fort peu de rensei­
gnements. A l’endroit où s’élève la 
Manufacture des Gobelins, un ta­
pissier, Jean Gobelin, s'élait établi

.vers 1440, et Rabelais cite le nom. 
, .. ««ans des (Q’es| un Gobelin, le marquis île 

milieux réputés catholiques? Brinvillior, qui épousera sous L
Son métier!
Défendre les faibles contre les 

entreprises injustes des forts!
Banne 1er aux hommes les vérités 

nécessaires hors desquelles le mon­
de n’aboutira jamais qu’à un im­
mense chaos.

Exercer son magistère moralisa­
teur.

Laissera-t-elle l’humanité pante­
lante sur les ruines de tous les sys­
tèmes dénoncés et abattus par elle?

Non !
Aux hommes de bonne volonté 

elle offre le secours de son expé­
rience.

Aucune réforme collective ne 
s’opérera, soutient-elle, sans réfor­
mes individuelles. Voilà pourquoi 
ce premier point de sa doctrine so­
ciale: réforme des moeurs.

Buis sur des moeurs privées, fa­
miliales et publiques réellement 
conformes à l'esprit de l’Evangile, 
elle entreprend à nouveau la re­
construction par le relèvement «lu 
nrolétariat «mi ne s'effectuera que 
le jour oii tous pourront accéder à 
la propriété.

, _ ______  __ ..oms
XIV la célèbre empoisonneuse). 
Voulant créer à Paris un atelier roy­
al de tapisseries, Henri IV installa 
en 1601 deux tapissiers flamands, 
Marc de Gomans et François de la 
Planche. Colbert, en 1662, cen- 

ttralisa aux Gobelins les divers ate­
liers épars dans Pairs et y ratta- 
i'ha la fabrique de tapis de la Sa- 

: vonnerie, qui transféra ses ateliers 
I aux Gobelins en 1826. Le peintre 
! Charles LeBrun en fut le grand 
maître, auquel P. Mignard succé­
da comme directeur. Si, après eux, 
les peintres n’ont pas toujours été 
directeurs des Gobelins, ce sont 
eux, les Coypel, les Oudry, les Bou­
cher. qui en ont inspiré les chefs-

NECROLOGIE
BEflTRAND A Ste-Jullenn* de Mout- 

cxîm le 21. A 77 uns. Adélard Bertrand 
s|50u.\ en léres nooM de feu Pamela Au- 
nond. en 2émiw d'Alphonelnr Chamber-
and

BONNIER A Montréal, le 22. à S4 
«n». Julia Bonnier, née Labergr epou«e de 
Raoul Bonnier

BRISSETTE — A Montréal, le 2.1. A 7fl 
ans. Joseph-Edouard-Marle Brl.saette 
epoux de feu Letltla Gendron

CHARBONNEAU — A Montréal te 22 a 
H ans. Erasme Charbonneau, epoux de 
feu Josépjhlne Mercier.

COTE -- A Montréal le 22 a 72 ans 
tmaio Ampllmen épouse de feu Alfred

FONTAINE A Carftervllle le 22 h «:« 
<nv Damase-Auguate Fontaine 
,.,F.OR;T,ri A Montréal le 22 a 54 ans 
itctorln Roy. époux de feu Florida For- 
tin.
.,°A?;5AU A Montréal le 22 a Ri an*. 
Mathilda Masse, épouse d'Ariatlde Ou-rtau

LAVOIR A Montréal, le 21. k 39 ans 
Lavoie nee Alma Véelna 

nr’.rvP , ' Leerebonne le 21 Mme
wilfrld Leroux, nee Anasthaaie Lapotn-

PARK8 A Montréal le 
lenpennv veuve de Chs ParX*

RICHARD-BRASSEUR a Montreal, 
smma Laroche, épouse en lèves 
1 Emery Richard, en 2e.« de Noè 
teur

R 06 F. - A 
Olivier Rose

ROtiSSELLE A Montréal le 22 Al- 
'ertlne. fille de feu Albert Rousselie et 

Fia vie Marcllle

I Cette accession 
|sera à son tour 
I la formation «le 
jeu associations

a la propriété ne 
possible «pie par 
lotis les ouvriers 

professionnelles

21. Ellen

noces
Bras-

Montréal. lé 23. S 39

le
Ftr-ROV A Lapralile le 21 h A2 ans 

n i* Rov, époux d Alma Poupau 
«T-AMANT A Montréal le 23 à "9 

” * JoséPti St-Amant, epoux d'EmeidaMathieu 
TURC KON 

Alexine 
Turgeon 

BtvULE 
-oui» Alcide 
Lotblnière

A Montréal, le 22. a 39 
Morin, épouse de feu Joeeph

A Montréal, le 22. é «7 an* 
Brdié. époux d'Aiéxandra dé

puissantes.
Et alors, on verra, comme au «lé- : 

but du christianisme et comme à ; 
I aurore «iu moyen âge. un monde! 
nouveau se former a rôle du monde 1 
ancien tombé en impuissance sous 
ses propres abus.

Barre nue c'est la force de l'Egli- I 
se de vaincre ses adversaires non ' 
nas en les abattant mais en «1res- i 
san! à côté d’eux un édifice social 1 
«nii se passe d eux et qui peu à pou j 
les absorbe.

Avons l'onfianoe en l'Eglise; ce j 
«pi’clle a déjà accompli, elle peut ! 
le recommencer. Aidons-la de tou- ! 
tes nos forces.

en un bien bref et bien 
les divers cours que 

donnèrent à Vaudreuil, M. le 
noine Ghamberlnnd. riireetou 

action sociale « afholique de Oué- 
KK BB Sauvé. O.M.I. «•( 

M. l'abbé Desro- 
s'ers, I .S.S., et Gérard Bicard de 

catholique, «le Québec.
■si t ajoute a cela les conférences 

ùo sou, «pii portent sur le journal 
< alholiqiir. les moeurs politiques, la 
clasNOerntie, les assemblées commu- 
«usles etc., etc., j'aurai été aussi 
complet qu’on peut l'être quand on 
ne peut rendre l’atmosphère de 
inindie camaraderie qui scelle en- 
t'e professeurs et étudiants une 
amitié des plus profitables.

Lest donc avec une certaine 
nineidie qu on voit fondre un à 
«es tours et

Voilà
résumé

F
ger, les 
Gagnon, 
iiers, B 
Action

paie 
nous 
«•ba­

de

se terminer celte

mé-
un

trop

fél. Wlibank 7UI-7U#

d'oeuvre, t’ne partie des anciens 
bâtiments ont été incendiés par la 
(.ornnuine en 1871. Il y a un mu­
sée des Gobelins, et l’administra­
tion, dans le dessein de montrer au 
public toutes les richesses des Go- 
heiins, renouvelle périodiquement 
I exposition des tapisseries.

Sèvres
Sevrés est à «piehpies kilomètres 

de Baris. Gréé en 1788 dans lé don­
jon de Vincennes, l'atelier de re­
cherches céramiques où il faut 
voir l’origine de l'importante et 
illustre manufacture de Sèvres fut. 
en 1756, transféré à Sèvres, à mi- 
cbemin entre Baris et Versailles, 
c’est-à-dire à proximité de la Cour.

Devenue propriété du Hoi qui la 
racheta aux actionnaires primitifs, 
la uiimuLielure des porcelaines de 
France, que Madame de Pompadour 
honora particulièrement de son 
patronage, jouit rapidement d’un 
brillant essor, créant, sous la direc- 
tion d'éminents artistes tels «pie Ba­
chelier, Falconet, Duplessis, des 
oeuvres dont la grâce n'avait d’éga- | 
le que la diversité; bouquets de : 
fleurs peints au naturel, vases au 
galbe délicat revêtus d’un décor de 
fleurs, de sujets, «te paysages, ser­
vices de table somptueux, figuri­
nes exécutées «tans une matière, le 
biscuit, parfaitement appropriée à 
la reproduction «les conceptions les 
oins charmantes des sculpteurs de 
l'époque: Falconet, déjà nommé, 
Noiiot, le Riche, Fernex (d’après 
Boucher); importants surtouts de 
laltle, lels que celui «ie ‘ La Chasse'' 
d’Ourdy. et celui du “Triomphe de 
Bai'chus”, de Pigalte; étuis à ai­
guilles; manches d’ombrelles el lu­
mières qui s’en allaient briller au 
coeur même du Petit Trianon de 
la Reine Marie-Antoiùetle. G con- 
yienl d’ailleurs de rappeler que les 
intelligentes directives du comte 
d’Angivillcrs. directeur général des 
bâtiments, doijt relevait la Manu- 
facture, ne furent pas étrangères à 
la prospérité de celle-ci sons le rè­
gne do’ Louis XVI.

A partir de 1770, la porcelaine 
dure fut, à la suite (ie la décou­
verte de gisements français de 
kaolin, utilisée pour les fabrica­
tions les plus importantes de la 
manufacture et employée jusqu’à 
la fin du 18ème siècle concurrem­
ment avec cette “pâte tendre” dont 
la beauté avait contribué à fonder 
la réputation de Vincennes et de 
Sèvres.

La Révolution ralentit les pro­
grès de l'établissement et celui-ci 
ne recouvra son «ancienne vitalité 
que sous le 1er Empire; sa produc­
tion, d'une extrême richesse, fut 
alors consacrée à peu prés exelu- 
sivement à la glorification de Na­
poléon 1er el a la commémoration 
des grands événements du règne.

Habilement dirigée pendant près 
de 50 ans (1800-1847) pr le grand 
chimiste Alexandre Brongniart, 
dont les efforts tendirent à en 
faire un “Conservatoire des Arts 
Céramiques, la Manufacture de Sè­
vres n a cessé au cours du 19ème 
siècle d’appartenir au domaine, 
soit de la Couronne, soit de l’Etat,
Vaetivitè des artistes toujours sou­
cieux d'apporter à leurs travaux la 
même perfection d’exécution ne 
se relâcha pas pendant toute celte 
période et revêtit même, notam­
ment sous la Restauration et la 
Monarchie «le Juillet, des formes 
nouvelles et intéressantes. A la 
même époque, puis dans la secon­
de moitié du XIXc siècle, sous l’im­
pulsion personnelle «FTbcImen Vic­
tor Régnault. Charles Lauth, Fémi- 
nenl chimiste, et de Théodore 
Deck, qui, avant de diriger la Ma­
nufacture, s'était acquis, par les 
fabrications de son atelier «ie Vau- 
rigard, une légitime réputation de 
céramiste de grande valeur, sc 
poursuivirent, concurremment avec 
les efforts de rajeunissement ar­
tistique, les recherches de nouvel­
les matières et de perfectionne­
ments techniques.

Depuis 19’27, la manufacture 
jouit d'un régime d'autonomie fi­
nancière et administrative. A la 
manufacture est annexée une éco­
le nationale. Le musée céramique 
remonte à 1834.

Sèvres a l’honneur de compter 
parmi ses collaborateurs les plus j . V Dro8r«'s de 
récents des sculpteurs comme les i ,'m 
très regrettés Pompon cl Joseph'10 
Bernard, comme Arlus. Mme Bo- 
dhanovvilcz. Bouraine, Camus,
Charpentier-Mio, Cornet, Dejean,
Girnonil, Lnmourdcdieu, Joël et 
Jean Martel, Pnrayre, Poisson, Pe­
tersen, Mlle Biffant. G. Privai. Mlle 
Quinquaud. Mme Vautier, Vu C.ao 
Dm. Parmi les décorateurs, nous 
citerons les noms «te Beaumont, 

j Dora Bianka, Brenson. ('appiello, 
i Charlemagne, Chériane, Daragnes, 
i Hermine David. Debarre. Pierre 
j Dubreuil, Mlle A.-M. Fontaine, Re- 
| né Gabriel, Galanis, Mme Guer- 
1 thick. Goor, Mme Koerhling, l.a- 
1 fon, Lamourdedieu. Simon l.issi, 
j Ma delete Luka, Lure Paris. Qucl- 
: véc. Camille Roche. Soudbinine.
, Mme Terrien. Touchagues, Pan!
Ver a, Mme Max Vibert.

rompu entre le prix des denrées 
d'une part et te revenu du cultiva­
teur et le salaire de l’artisan des 
villes d’autre part; mais I un et 
l’autre veulent y arriver par des 
voies différentes; M. Bouchard 
semble préconiser l’abaissement du 
prix des denrées au niveau des re­
venus ou salaires moyens, tandis 
que M. Taschereau semble, jusqu a 
un certain point, disposé à tra­
vailler au relèvement des salaires au 
niveau du prix des denrées.

Ce qui frappe d’avantage dans les 
discours prononcés à Saint-Jean, ce 
sont les contradictions qui existent 
dans l’esprit du premier ministre de 
la province de Québec, qui se dé­
clare ouvertement opposé à l’inter­
vention de FEtat “dans les affaires 
individuelles du commerce et de 
l’industrie” et qui. l’instant d’après, 
fait l’éloge du contrat collectif, ins­
titué dans notre province par le 
gouvernement dont il est le chef. 
Est-ce là pure habileté électorale, 
ou doit-on y voir l'expression d’une 
conviction profonde? Car le pre­
mier ministre après avoir affirmé 
que “cette intervention va trop 
loin”, qu'elle constitue l'un des 
plus grands problèmes d’aujour­
d’hui. ajoute qu'il parle “en toute 
sincérité et en toute franchise”.

Il saute aux yeux que le prèmier 
ministre a raison quand il dit que 
l'intervention de 
commerciales et industrielles est un 
des problèmes les plus épineux de 
notre époque; et, alors, en face de 
la gravité de ce problème, l’élec­
teur qui, d'ici deux ou trois mois, 
sera appelé à se choisir probable­
ment deux gouvernements est en 
droit de se demander quelle est, en 
cette matière, la doctrine de ceux 
qui vont solliciter ses souffrages.

Nos hommes publics ont-ils des 
idées arrêtées, à ce sujet? peuvent- 
ils nous présenter une doctrine qui 
s’appuie sur des lois éprouvées? peu­
vent-ils, au moins, nous énoncer les 
principes qui vont tes guider dans 
leurs délibérations? ont-ils seule­
ment des notions, un instinct des 
dangers auxquels ils vont non-, ex­
poser une fois qu'ils seront en par- 
lement? Il est permis d’en douter. 
S’il faut en juger par l’abominable 
application qu’on a faite en notre 
province de ce principe, en soi bon, 
du monopole d’Etat de la vente des 
boissons alcooliques, les pires catas­
trophes nous menacent. Et pour­
tant, ceux qui nous scandalisent à 
coeur de jour par l’application de 
celte loi inique se disent opposés 
à I intervention de l’Etat en matiè­
res «.‘ommerciales. .

Afin d’apporter un peu de lurniè-

VI II «««l 14 >1 Vfl

FEtat en matières rapports 
minante

laro dans les esprits, nous prenons 
liberté de reproduire ici cette page 
de Baul Cauwès, où l’éminent éco­
nomiste français faisant sienne la 
doctrine de Du pont-AV hi te, énumère 
les motifs qui peuvent justifier l'in­
tervention de FEtat. Cette page, 
pourt nt vieille de près d’un demi- 
siecle, nous paraît encore
«1 enseignements.

“Le rôle de 1
(.atiwes. s'élargit et se transforme

pleine 

M. Paul
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courte semaine où se puise comme 
à une source féconde le. zèle pi la 
science indispensables, de nos jours, 
à celui qui veut compter pour un
dans la bataille. ________

Fornand BOISSIAU 
rédacteur de Debout

“ LI TTER A TU R E G A N A DI EN\ F - 
FRANÇAISE” (La Prose)

Bar Albert DANDUFAND. pire 
M. A. Dnndurand a déjà fait pa­

raître: “La Poésie Canadienne-1 
Française” Ce nouveau volume 
complète donc le précédent. C'est 
une histoire, en raccourci, dp notre 
littérature, quant A «es genres en 
prose.

Les principales oeuvres de nos 
écrivains en histoire, en critique 
littéraire, en science, au théâtre, : l1."1 
dans le tourna), dans le conte 1 
dans le roman, sont notées el iugées 
sommairement. Ane d’ensemble qui 
permet au lecteur de retracer! 
l'évolution de nos gpnres littérai­
res en prose. I,'auteur apporte des 
documents nouveaux sur le jour­
nalisme. sur la critique littéraire 
de chez nous.

l.e volume 81 Où 
vice de Librairie du

franco au 
Devoir.

v .a civilisation, 
isation signifie accroissement 

vie; a l,ne vie plus intense il faut 
organes plus nombreux et plus 

1- individu devenant impuis­
sant a organiser maints services, ils 
liassent aux mains de FEtat. L'a« 
lion «les forces individuelles se 
porte alors sur de nouveaux terrains 

elle peut être plus féconde, mais 
' est encore suivie nar l'ac- 

I ,l0n tutélaire de FEtat. Au fur et 
! a «mesure que le pouvoir de l’hom­
me augmente par la science, scs de­

voirs envers ses semblables «loi-i 
«vent etre sanctionnés pour préve-j 

lV.r l.es «bus, pour maintenir une 
liber e effective a chacun. On peut 
appeler cela si t on veut le soeia- ' 
lisme d Etat, mais le fnml de la 
doctrine n a rien de commun avec ' 
les organisations artificielles de h 
société, (.elle doctrine n'est nue 
I expression de la vérité historique 
et du progrès social.

‘ Entre les doctrines extrêmes de 
FIndividualisme et du Socialisme. 
l'économie politique, nationale et 
positive, continuera à frayer sa rou­
le. admettant, suivant les cas. Fac­
tion des forces individuelles ou « el­
le des foires collectives en vue du 
progrès .social, repoussant toute 
théorie absolue. Mais un doute 
pourrait venir A l'esprit: cette doc­
trine éclectique est-elle bien une 
doctrine scientifique? N'a-t-elle pas 
«i autre fondement nu’un ensemble 
d appréciations arbitraires? Assu­
rément. il ne suffirait pas dans une 
étude doctrinale sur le rôle éco­
nomique de FEtat (quoique cela ait 

parfois), de passer en revue les 
,'verses circonstances où Fon peut 
imaginer «me FEtat intervienne, 
quune réglementation restrictive 
dVinriIOp0s^<‘ m,i' d’admettre ou 
te ,C,,° in,prvention ou cet-enDmin?en,8".on Bar raison de 
serào ^ ,0U selon sn f«nlaisie. Ceci
sciait le travestissement
me « t leetique, que nous 

Ser- save de suivre en
la doctrine de k... ce«nous inspiran 

Dupont-AVhitr

du systè- 
avons es- 

t de

n en serait pas l'image fidèle. C’est 
par 1 examen du milieu social, des 
precedents et des besoins nouveaux 
au on doit se décider, qu'il s’agisse 
du rote de FEtat ou du rôle de la 
loi. Les doctrinaires seuls, au su­
jet des Attributions de FEtat, peu­
vent oser produire une théorie uni­
forme, cette théorie fût-elle limi- 
tee aux nations partageant la même 
civilisation. Combien, en effet, 
sont variables les causes qui font 

i Slpt-1 ou r€d°uter l’intervention 
de I Etat dans l’ordre économique? 
1 ourrait-on, par exemple, en pré­
sence de solutions si opposées et de 
doctrines si divergentes, affirmer la 
supériorité absolue en tous pays de 
1 exploitation des chemins de fer, 
soit par les compagnies, soit par 
1 Etat? On a pu voir combien, même 
restreinte à la France, la question 
est^ compluexe et délicate.

“Si, maintenant, Fon parle de la 
réglementation légale des rapports 
privés en tant qu’elle peut influer 
sur l'activité économique ou la ré­
partition des biens, assurément le 
champ est vaste, car la question de 
savoir '«uelles restrictions seront im­
posées à la liberté ne s'élève pas 
seulement dans un petit nombre de 
cas ou elle est ordinairement dé­
battue (liberté du travail, monopo­
les, liberté des banques, réglemen­
tation industrielle, etc), mais elle 
s etend à toute la législation éco­
nomique (rapports entre le capital 
et le travail, liberté des conven­
tions, liberté de l’usure, etc), et 
rayonne même sur les lois civiles 
générales (lois sur la capacité civi­
le, sur les successions).

“Malgré cela, la difficulté du pro­
blème est souvent amoindrie. U'jne 
part, autant des lois anciennes, cot- 
rélatives aux vieilles civilisations, 
peuvent se comparer entre elles, 
s expliquer par l’état social des peu­
ples primitifs, autant et plus en­
core dans nos sociétés modernes, 
entre les lois civiles, est-il aisé de 
reconnaître de nombreux (rails 
communs. . Les affinités montrent 
que la législation est l’expression 
de besoins généraux, et que l'évolu­
tion des institutions sous l'empire 
d influences semblables, s'opère 
dans le même sens. H y a là pour 
l’observation scientifique un élé­
ment précieux. D’autre part, nous 
avons eu soin de distinguer tout au 
début, parmi les lois réglant les 

privés, celles dont la do- 
est Futilité, et celles, au 

contraire, qui n’ont pas pour objet 
principal l’intérêt économique. C’est 
de la sorte que si. relativement à la 
famille ou au patrimoine familial, le 
devoir du législateur est le plus 
souvent déterminé par des considé­
rations supérieures de respect du 
droit individuel et de justice, si, de 
même, le principe de la liberté ries 
conventions doit céder «juand des 
motifs d’humanité ou de protection, 
à cause de l’incapacité ou de la fai­
blesse. exigent l’établissement d’une 
règle restrictive, en revanche, il 
n y a qu’à laisser le champ libre aux 
volontés individuelles lorsqu'elles 
s'exercent, sans inégalité de force 
économique et sans fraude, sur le 
terrain des intérêts purement maté­
riels. Mais ces conditions idéales 
de la liberté économique ne sont 
pas toujours réalisées, et la loi réap­
paraît avec son action tutélaire 
lorsqu’elles font défaut.

“Bour contenir dans la voie légi' 
iirne ou redresser le jeu des forces 
individuelles, la société ne peut se 
passer d’une certaine organisation 
ou réglementation économique. Au 
surplus, cette organisation sera, se­
lon les principes qui ont été formu­
lés. d’autant plus réservée que les 
forces individuelles se montreront 
plus aptes à remplir leur fonclion 
sociale, et mieux équilibrées les unes 
par les autres. “Ainsi considérée, la 
législation économique se transfor­
me progressivement, et devient un 
inépuisable sujet d’examen. Tous 
ceux donc qui ne croient pas que 
le dernier mot de la sagesse soit ren­
fermé dans la banale formule du 
taisser-faire, doivent comprendre 
qu’il importe d’étudier à égal titre 
Faction des forces libres et celle 
de la loi, de se rendre compte exact 
des réactions respectives qu’elles 
exercent l’une sur l’autre, ('.’est di­
re que la législation et l'économie 
politique sont deux sciences soeurs, 
trop longtemps étrangères l’une à 
l’autre, mais qui doivent à l'avenir 
sc prêter un mutuel appui."

Les élections approchent. D'ici 
quelques mois, nous aurons à nous 
donner un gouvernement qui déci­
dera du sort de notre pays, cl peut- 
être aussi «ie notre province, pen­
dant les quatre ou cinq années qui 
vont suivre. l.es candidats satt- 
ronl-ils nous dire jusqu’à «tuel point 
ils ont l’intention de s’immiscer 
dans nos affaires particulières, une 
fois élus? Saurons-nous, de noire 
«ôte. au moment Vie déposer notre 

« bulletin dans l'urne, nous inspirer 
des sages conseils de la prudence 

, et «le l'Histoire?.
Bien cordialement à vous,

AA’enceslas TREMBLAY--------- l g »

Catéchisme pittoresque
PAR M. L'A RUE VICTORIN GER­

MAIN
Brochure de 176 pages, 180 gra- 

Unies, au comptoir. 15 cts; par ia 
j poste, 20 rts.

Atgr l'évêque de Gaspé: -- “Je 
crois votre livre très propre à pro 
curer aux parents et aux institu- 
t'i«;es. par son langage simple, 
clair, l'intelligence des choses qu’ils 
doivent enseigner aux enfants; 
propre aussi à fournir aux catechis- 

«les de toutes catégories, prêtrey ou 
autres, un modèle de la simplicité 
aver laquelle il fou! parler aux en­
fants des choses élevées de la reli­
gion. Maie j'y mets une condition 
«’’est qu’on ne sc mette pas en frac 

, de faire apprendre le texte par 
coeur, et que l’on se contente de 
saisir la moelle de la doctrine potu 
er. nourrir Fespril ei le coeur dr 
l'cnfant.’’
SERVIGE DE LIBRAIRIE BL' DE 
FO/fl 430 rue Notre-Dame e»t.

Rédutter le coût de vulie rjian/racc 
atec

1 vend-i «i tcatallé pal
Chalifoux fj Filu Ltéo

Ma lion fondé* en 184I 
' Usines - Bureau de ventes
S «-Hyacinthe HO* Braver Hall,

__  Montréal.Ecrives pour circulates

L’Optométriste
Bousquet

pour vos yeux
Avant la rentrée des classes laites 
faire F

de vos enfants

Ils ne réussiront bien dans leurs 
études que si leurs yeux sont à 
l’état normal.

J L ARTHUR BOUSQUET
O p 1 o rn o'I r î s 4. e • • plie» <'

Tel, Plaleou 2 « 5 6
ai.3625 RUE St DENIS

• arrêt du 'Irtirn • rue <hc

POUR BIBLIOPHILE!
Bibliothèque composée de tre 

cents volurties en éditions « 
luxe et de demi-luxe. Très belt 
reliures. A vendre en bloc ou $« 
parement. Prix extrêmement r« 
duits. CRescent 5669.

Pour détruire 
Sûrement et vi+e

ij-^l les mouches et les punaises 
jLttB —employez le

MYSTERIEUX
° Vendu partout

L'Ecole des Sciences 
sociales, économiques 

et politiques
A QUI eClE S’ADRESSE

Conditions d’inscription
et durée des études

1.’enseignement de l’Ecole des 
Sciences sociales s’adresse à tous 
les groupes sociaux: profession­
nels, élèves et anciens élèves d’uni 
versité. professeurs, instituteurs et 
institutrices, praticiens sociaux 
journalistes, infirmières visiteuses 
membres des cercles d’études, in 
dustiiels, chefs ouvriers. Elle ar 
cueille toutes les intelligences de 
sircuses d’accroître leur culture et 
n’exige d’autres titres que l’amour 
ilii travail et la ferme résolution 
d’assurer sa propre formation.

L’école reçoit des élèves régu­
liers et «les élèves libres. Les uns 
comme les autres sont admis sans 
examen et n’ont à justifier d’au­
cun grade universitaire.

L’inscription cl’en-.cmble. don 
nant droit à tous les cours et aux 
conférences pratiques, et qui con­
fère le titre d’élève régulier, est 
de 115.00 par année. Les frais 
d’inscription à la section journa 
lismc sont de $10.00 par année.

La durée des études est de deux 
ans à la section économique et po­
litique. et conduisent à la licence 
ou au baccalauréat ès sciences so­
ciales. « conomi()ues el politiques.

Les études de journalisme durent 
un an. et mènent au diplôme de
journalisme.

l.es cours se donnent le soir, afin 
de faciliter le travail et «le ne pas 
exiger lmp des élèves, afin aussi 
que l’enseignement de l’école se 
combine utilement ave«' des études 
mie les élèves peuvent poursuivre 
ailleurs, les cours n’ont lieu que 

i tous les deux jours.
On s’inscrit à L’Oâ i"e .'si.Denis, 

I au secrétariat général de IT’ntver- 
I .site de Montréal.

Si vous voyagez. . .

IMAGERIE Rf LIGEUSE-CADRES 
OBJETS de PIETE etc.

pour Clergé - Communautés - Ecoles 
Collèges - Institutions

•drtiMi-vcus *u SERVICE DES VOYA- 
CBS. LE DEVOIR '. Billet* émis peut 
tous Ut pays au tarit dt* compagnUt 
da paquebots, chemin* de far, autobus, 
aussi Hôtels, atturancas bagagea at acci- 
danti. chèques de voyages, passeports 
•te. Telephones HArbour 1241*.

EXPOSITION PERMANENTE
«CATALOGUES GRATIS)

OFFICE CENTRAL MONTREAL
1251 Parc L*Fonf*in« <Rachel est, coin Brébeuf)
lï minutât dt Place d’Atmea; tramways No l «Arnharat». Na S4 BosamaHf 
20 minutes de gare Windsor; tramway N* 9 IWindsor-Rachall,
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BEAU ET FRAIS

La Grande-Bretagne communique à 
la France une analyse de la position 
que le i abinet Baldwin a prise à la 

séance extraordinaire de jeudi
Le gouvernement britannique continue d’esperer 

et projette de ne recourir à la rigueur de la 
Société des nations que s'il épuise toute 

une série de moyens qu'il a en vue

L'Italie entrera en guerre contre l'Ethiopie dès la 
fin de la saison des pluies - La neutralité 

des Etats-Unis

Vers les réglons 
de colonisation

Le ministère de M. Vautrin a 
dirigé 2,546 colons jusqu'à 
date — Cinquante pour cent 
sont dans l’Abitibi

Politique
L'Action libéraleQuébec. 24 (U.N.U.) Le minis­

tère de M. Irénée Vautrin a dirigé, L'Action libérale nationale tien- 
à dale un total de J,o4G colons i dra deux assemblées demain la 
vers les regions de colonisation. ! premjèn>. Nicole!, comté de Ni-
(ünuuanle pour cent des nouveaux 
défricheurs ont été dirigés vers 
l'Abitibi. Il v a eu aussi des éta­
blisse, lents dans le Témiscamin- 
gue, dans les Cantons de l’Est, 
dans Ronaventure, Ja Gaspésie et 
Rimouski.

Les groupes établis compren­
nent 2,196 colons groupés. 11 y a eu 
aussi 35ü colons non groupés

colet. sur le terrain des RR. FF. 
des Ecoles Chrétiennes, à 2h., heu­
re solaire. Les orateurs seront MM. 
Paul Gouin. Edouard Lacroix, Léo­
nard Demers, Adhémar Raynault, 
J.-P.-R. Manseau, cultivateur de Ni­
cole!.

La seconde assemblée aura lieu à 
Saint-Clet, comté de Soulanges, à 2

Londres, 24 tS. P. C.-Havasl. — 
La Grande-Rretagne s’est remise 
en commimioation avec la France 
pour tenter encore une fois de pré­
venir une guerre entre l'Italie et 
l'Ethiopie. D'autre part, elle a pris 
des mesures pour assurer la sécu­
rité de ses colonies si cette nou­
velle tentative échoue.

Il est manifeste cpie le gouver­
nement continue d'espérer et qu'il 
projette de ne recourir à la rigueur 
de la Société des Nations que s’il 
épuise toute une série de moyens 
qu'il a en vue. S'il arrive que l’Ita­
lie s'abstienne fie participer à la 
session exlraordinaire que le Gon- 
seil de la Société commencera le 
4 septembre, il n’hésilrrn sans 
doute pas à demander à la Société 
l’appliration des châtiments les 
plus rigoureux qu’elle puisse or­
donner: cela va de l'action écono­
mique et financière à l’action mi­
litaire. Enfin il n'est pas impossi­
ble qu'il demande à la Société 
d'user de procédés dilatoires qui 
auraient pour effel immédiat de 
retarder l'éclatement des hostilités. 
Parmi ces procédés, il y a la nomi­
nation d’une rommission extraor­
dinaire d'enquête (mais pour tirer 
des résultats «le ce procédé, il fau­
drait commencer par obtenir de 
M. Mussolini la promesse qu'il ne 
recourra pas à la guerre durant 
l'enquête).

On pense que la Grande-Breta­
gne s’est remise en communication 
aver la France en communiquant 
à ce pays une analyse de la posi­
tion que le cabinet Baldwin a pri­
se au cours de la séance extraordi­
naire de jeudi. Quoi qu'il en soit, 
la réponse de la France détermi­
nera en une mesure considérable 
l'atlifude que la Grande-Bretagne 
et d’autres pays prendront à Genè­
ve. si la Soeiélé des Nations est 
saisie du différend italo-éthiopien. 
F.a France poursuit en ce moment 
fies négociations avec l’Italie.

Une détente s'est produite dans 
le monde diplomatique, il y a quel­
ques heures. Mais un foisonnement 
fie rumeurs a montré qu’il y avait 
encore de la nervosité à Londres a 
« e moment-là. La plus remarqua­
ble de res rumeurs avait trait ,i 
fies mouvement navals extraordi­
naires en Méditerranée. L’autorité 
compétente l'a démentie.

La défense du canal de Suez
Londres, 24 (S.P.A.) —Le comité 

gouvernemental chargé des ques­
tions de la défense a ordonné des 
mesures pour le maintien de la pré­
dominance de l’Empire en Méditer­
ranée, pour In sauvegarde «les colo­
nies britanniques en Afrique et 
pour la protection de voies de com­
munications impériales. Au «lire 
d’un informateur, il a particulière­
ment pourvu à la défense du en- 
nnl de Suez. Etaient présents: M. 
Itamsny MacDonald, qui exerce les 
fonctions de premier ministre en 
l'absence de M. Baldwin, sir Samuel 
Hoarc. ministre «les affaires étran­
gères, M. Neville Chamberlain, 
ehaeelier de l'Echiquier, sir Bolton 
livres Monscll, premier lord de 
l'Amirauté, lord Halifax, ministre 
«le la guerre, et M. Malcolm Mac- 
Donald. ministre des colonies.

(Reuters fait remarquer qu’il n'y 
a pas en réunion du comité de dé­
fense impériale, organisme (pii 
fonctionne sous la direction du ca­
binet et en coopération avec les 
gouvernements des dominions. 
Mais il y a lien de noter que plu­
sieurs des hommes politiques qui 
ont participé à la séance du comité 
gouvernemental font partie du co­
mité de défense impériale, et qu’il 
semble raisonnable de penser que, 
ii celte séance, il a été question à 
nouveau du présent étal des forces 
de l’Empire).

La défense du canal de Suc/, pose 
un problème ardu. Les autorités 
navales ont déjà dit que la flotte 
ne peut pas défendre le canal seule. 
L'armée et l'aviation militaire ont 
reçu des directives pour obvier à 
cela.

D'après un informateur, l'Ami­
rauté. qui depuis longtemps dit en 
public que la flotte de la Grande- 
Rretagne n’esl ni assez considéra­
ble ni en bon état, a été chargé de 
masser dans la Méditerranée l'es­
cadre britannique la plus puissan­
te qui ait encore flotté sur cette mer.

Des observateurs disent que, con­
formement à un projet arrêté avant 
la revue navale de juin, l’escadre 
de Malte comprendra bientôt cinq 
cuirasses rapides du type Queen 
hli+abcth et les trois ftmiciix eroi- 
seurs-cuirassés (pie sont le H no ri 
<42.000 tonnes), le Renown e» le 
Repulse (chacun 32,01)0 tonnes).

Les autorités n’ont fourni aucune 
précision sur l'utilisation de l’ai­
mée et de l'aviation. En tout cas. il 
parait que les plans pour la défense 
des colonies prévoient la mohiii- 
satlon de troupes indigènes ronsi- 
dérables.
Reproche de la Grande-Bretagne

Vienne, 24 (S.P.A.) Des jour­
naux autrichiens reprochent à la 
Grande-Bretagne d’user de moyens 
dilatoires bien qu'une catastrophe 1

soit imminente. L'un de res jour­
naux,'le Stunde. affirme que la ten­
sion entre Pltalie et la Grande-Bre­
tagne fait peser sur l'Europe une 
menace de guerre, et il continue 
ainsi: Dans cette presque insuppor­
table atmosphère de tension, le ca­
binet de la Grande-Bretagne déli­
bère cinq heures pour prendre une 
décision si toutefois il a pris une 
décision et le premier ministre 
Baldwin repart en vacances sans 
même adresser une parole rassu­
rante au monde, qui attend. On ne 
peut pas ne pas se rappeler les jours 
tragiques de 1914. Ces jours-là aussi 
des ministres britanniques en va­
cances se sont réunis pour conférer, 
puis sont repartis en vacances! Peu 
après cela, la Grande guerre écla­
tait. Le sort de l’Europe est en jeu, 
et puis?. . L'Europe doit attendre 
patiemment quinze jours sans sa­
voir si la Grande-Bretagne bouge. 
N’est-ce pas demander un peu 
trop?

Hitervioue de Mussolini
New-York. 24 (S.P.A.) —M. Ver- 

non Mackenzie, directeur de l’é­
cole de journalisme de l'universite 
de Washington, a dit ce qui suit, 
en substance, dans une causerie ra­
diodiffusée de Borne il y a quel­
ques heures:

J’ai intervioué M. Mussolini il y 
a quelques jours à peine. 11 y a 
lieu de penser que l’Italie entrera 
en guerre contre l’Ethiopie dos la 
fin de la saison des pluies, Le Duce 
ne feint pas. H veut assurer à l’I­
talie une pénétration commerciale 
régulière en Ethiopie et il ne sera 
satisfait que lorsqu'il aura prati­
quement ou formellement placé 
l'Ethiopie sous le protectorat de 
ITtalie, ou même en aura fait une 
colonie italienne, t.'Italie peut de­
meurer membre de la Société, mais 
ce ne sera que si la Société se 
prononce contre l'Ethiopie après 
avoir entendu M. Mussolini établir 
que les Ethiopiens sont coupables 
de fautes énormes. Dimanche, au 
moins un million de troupiers fas­
cistes commenceront dans le nord 
de l’Italie les plus grandes manoeu­
vres qui aient eu lieu en Italie en 
temps de paix, si l’on peut parler 
de paix relativement à l’Italie.

La neutralité des Etats-Unis
Washington, 24. (S.P.A.) — La 

Chambre des représentants a adopté 
un projet de mesures de neutralité 
qui bouleverse la politique tradi­
tionnelle des Etats-Unis en la ma­
tière. Le projet retourne mainte­
nant au Sénat, pour que cette Cham­
bre se prononce sur certains amen­
dements introduits à la demande du 
président Roosevelt. Voici la subs­
tance du projet: Interdire obligatoi­
rement l’exportation d'armes à tout 
belligérant (mesure introduite par 
le Sénat). Instituer un nouvel or­
ganisme pour réglementer les ex­
portations d'armes. Accorder au 
président le pouvoir de proclamer 
des mesures pour empêcher les ci­
toyens des Etats-Unis de voyager à 
bord de navires étrangers. In ter- 
dire les ports du pays aux sous-ma­
rins étrangers. Empêcher les na­
vires des Etats-Unis de transporter 
des munitions.

Le principal amendement que 
demande M. Roosevelt a pour but de 
limiter au 29 février prochain l’obli­
gation d'interdire l’exportation 
d'armes à tout belligérant.

Au cours du débat, (pie, fait à 
souligner, le règlement du bâillon a 
restreint, le représentant républi­
cain Wadsworth a dit qu'interdire 
obligatoirement l’exportation d'ar­
mes à (oui belligérant, est une ‘'in­
vitation aux grandes puissances à 
attaquer les pays faibles". Un mi­
tre représentant républicain, M. 
Knutson, a dit qu'oti peut se deman­
der ce que seraient les Etats-Unis 
s^ une loi avait empêché la France 
d’exporter des armes en 1776. Ec 
représentant démocrate McReynolds 
a dit qu'il s'opposait à l'article en 
question, parce que cet article em­
pêcherait les Etats-Unis de vendre 
des armes au Mexique ou aux pays 
de l'Amérique du Sud, si quelque 
pays étranger attaquait ces voisins

Des représentants ont dit qu’il 
faudrait aussi interdire toute aide 
financière a des belligérants.

heures, heure solaire. Les orateurs 
Le dernier départ a eu lieu hier ; seront MM. J.-C-Ernest Oucllet. F -

A. Monk, Jean Martineau, Roger 
Ouimet.

soir de Montréal avec cinquante 
parlants pour le canton de la Mo- 
randière. Il y aura des départs en 
septembre, mais ils seront beau-jM. Duplessis à Thetford-Mines 
coup moins nombreux qu'au cours i
du mois d'août. On se rendra tout j Des orateurs tant de Québec et 
de même à trois mille établisse-1 de Montréal accompagneront M. 
inenls. I Maurice Duplessis, c.r,, chef du

Les groupes qui partiront pour parti conservateur provincial, au 
l’Abitibi d’ici la fin du mois sont ralliement de demain après-midi à
les suivants: ôü colons du diocèse 
de Québec, le 28 août, pour le can­
ton Preissac (premier départ pour 
cet endroit); ,'>0 colons de Charle

a
Thetford-les-Mines, comté de Mé- 
gantic. Mentionnons MM. Pierre 
Bertrand, député de Saint-Sauveur. 
Antonio Flic, député de Yamaska,

voix-Saguenay, le 28 également ! William Tremblay, ancien député
pour le canton de Rousseau; 50 eo 
Ions du diocèse de Nicole!, le 30, 
pour la Morandière; 30 colons du 
diocèse rie Rimouski. le 30, pour 
les cantons Laroche et Varin; 50 
colons du diocèse d'Ottawa, le 30

de Maisonneuve, Me Jean Mercier, 
c.r.. Tancrède L’Abbé, candidat 
conservateur de Mégantic en 1931 
et J.-Olier Renaud, avocat, de la 
Jeunesse conservatrice de Montréal. 

Le comté de Mégantic est sans re­
août. pour le canton Rouyn (c’est présentant à la Législature depuis
• _ j — — ------ ■ ’ la nomination de M. Lauréat La-

pierre au poste de shérif de Qué­
bec.

A Asest Corner

le deuxième groupe de ce diocèse).
MM. Oscar Desgagnes et Charles 

| Magnan, respectivement chef et se- 
i crétaire du service des élablisse- 
j ments, continuent de faire montre 
; de beaucoup d’activité.

Commissaires de 
la Cour supérieure

Nomination de douze employes 
des services de la taxe de ven­
te et de l’impôt sur le revenu 
à l’hôtel de ville
La cité de Montréal a présenté 

hier en Cour de pratique de la Cour 
supérieure douze requêtes pour 
faire nommer autant de nouveaux 
commissaires de la Cour supérieu­
re parmi les employés des services 
de la taxe de vente et de l'impôt sur 
le revenu à l’hôtel de ville. Les rc- : phaël, angle des rues Lajoie et Pratt, 
quêtes allèguent qu’il y a un grand en faveur de M. J.-J. Penverne. can-

Sherbrooke. 24. — Une assemblée 
libérale aura lieu demain, après la 
grand’messe. à Ascot Corner. Par­
mi ceux qui y porteront la parole, 
on mentionne: M. C. R. Howard, 
député de Sherbrooke aux Com­
mune; M. Stanislas Desmarais et 
M. Emery Fortier, respectivement 
député de Richmond ei de Sher­
brooke à la Législature de Québec; 
M. William Duffy, député de Comp­
ton. et M. Adéodat Blanchette, can­
didat libéral officiel dans Comp­
ton.

M. Manion à Montréal
M. B.-J. Manion. ministre des 

Chemins de fer el canaux parlera 
à Montréal jeudi soir prochain, 
dans la salle paroissiale Sainl-Ba-

nombre d’assermentations a rece­
voir dans ces services et que la no­
mination recommandée dans cha­
que cas est dans l’intérêt d’une 
meilleure administration de la jus­
tice.

Les nouveaux commissaires de la 
Cour supérieure seront MM. Louis 
J. l'orget, Armand Comeau, Richard 
H. Henderson. .1. Raymond Bour­
geois. Hector Bouchard, Maurice 
Comtois. Louis Vian. Paul Garnier, 
Eueher E. Leduc, Gaétan M. -Casa- 
vant, Roger Lebcau et Henri de la 
Durantaye.

Feu M. Rod. Perrault
M. Rodolphe Perrault, maître de 

poste de la station C à Montréal, 
est mort hier soir chez lui. 1700 
est, rue Sherbrooke, après une 
courte maladie. Il avait 56 ans.

M. Perrault était né à La Malhaie

didal conservateur 
mont.

dans Oulre-

Le péage sur le pont 
Victoria

Le Canadien Salional a réduit à 
i son tour le péage sur le pont Vic­
toria. Depuis minuit la nuit der­
nière. l'échelle de péage est la mê­
me que celle du pont Jacques-Car­
tier. remaniée le 1er août dernier.

On sait que les billcls de passage 
du puni Victoria valent pour le 

j ponl Jacques-Cartier el vire versa.

Accusé de meurtre 
à Biddeford

Biddeford. Maine. 24. (C,P.) 
Alexandre Cloutier. 25 ans. est ac­
cusé du meurtre de Florence Gre­
nier, 17 ans.

M. Houde à Toronto
Il en coûterait trop cher pour 

établir un exposition du genre 
de Toronto, à Montréal
Toronto, 24. (C.P.) M. Camil- 

licn Houde a déclaré hier, à l'ou­
verture de la 57e exposition natio­
nale de Toronto, que la ville de 
Montréal a récemment envisagé l'é­
tablissement d'une exposition per­
manente de premier ordre, mais 
qu'elle a trouvé qu'il lui eu coûte­
rait trop cher de rattraper le temps 
perdu sous ce rapport.

"H n'y a pas si longtemps, dit 
le inaire de Montréal, nous avons 
décidé de faire quelque chose en 
ce sens. Nous avons voulu établir 
une exposition nationale. Puis nous 

et était arrivé à Montréal jeune jn0lls sommes aperçus «pie Toron- 
homme. Il était entré au service j *" s,,r nous un demi-siècle d’a- 
des postes il y a plus de 20 ans. { vance et que son exposition lui 

Lui survivent; sa femme, née Pe-1 coule jusqu'ici environ quarante 
pin. Jeanne; trois frères: MM J.-F. millions rie dollars. Nous en soin- 
Perrault. ministre de la voirie el venus à la conclusion qu'il nous 
des mines dans le cabinet provin- |'h,it impossible de rejoindre la 
cial. le juge Gustave Perrault, juge *ille-Reine. Que Toronto garde 
en chef de la Cour des sessions de I exposition nationale. Nous n’en- 
la paix, et Antonio Perrault, avo- Ireprendrons rien de la sorte. Eh 
cat. quoi, nous n’avons même pas de

Le défunt est exposé aux salons salle convenable pour un grand 
del a Société Coopérative de frais congrès (c'est pourquoi vous les 
funéraires, coin des rues Sainte- avez tous). Je vous dis sérieusc- 
Cntherine et Sanguinrt. Les funé-jinent que voire exposition est vrai- 
railles auront lieu à Artbabaska. j ment nationale. Nous en sommes 

Le Devoir offre scs vives condo- fiers. Continuez ce beau travail”, 
léances à la famille Perrault. | -—* -j»...»,-------

L’exposition française
I ne série de causeries à la radio, 

poste CKAC, précédera l’ouverture 
de l’exposition artistique française 
qui sc tiendra chez Morgan an mois 
de septembre. Idles auront lieu sous 
le patronage de la Chambre de 
commerce française de Montréal, 
nrsanisairice de l’exposition.

M. Claude A. Bourgeois, publi­
ciste, les prononcera aux dates sui­
vantes: je samedi. 31 août, à 6 h. 
ta; le dimanche. 1er septembre, à 
(i h. 30; le lundi, 2 septembre, à 7 
h. 15, et le mardi, 3 septembre, à 7 
h. 15. Elles dureront quinze minu­
tes.

M. Bourgeois exposera les huis 
de l'exposition, traitera des manu­
factures nationales françaises, ap­
puiera sur la qualité du produit 
français, rtc.

La cérémonie de l'ouverture de 
l'exposition, le soir du 4 septem­
bre, sera naturellement irradiée.

Le tirant d’eau
Le ministère des chemins de fer 

cl canaux annonce que la limite du 
tirant d'eau des navires on service 
en amont de Montréal ne devra ; 
lias dépasser désormais 13 pieds et | 
3 pouces, en raison de la baisse du , 
niveau de Tea'll.

L'an dernier, à pareille date, le 
ministère avait limité le tirant l

Anniversaire de 
consécration épiscopale

Leurs Excellences Nosseigneurs 
Gauthier et Papineau célèbrent nu- 
iourd'hui l’anniversaire de leur 
consécration épiscopale. L’archevê- 
fiuo coadjuteur de Montréal fête le 
23e anniversaire, et l’évêque de Jo- 
liette. le 7e.

A bord du “Lafayette''
New-York, 24. Bon nombre 

des Anciens Combattants français 
venus aux Elats-l’nis après un cro- 
chel par le Canada s'embarquent à 
midi à bord du t.afaiiellr pour re­
tourner en France. Quelques dizai­
nes d’entre eux prolongent leur sé­
jour en Amérique el voyagent pré­
sentement dans le centre et TOuest.
Mgr Régent, Jean Rérard. Charles 
Toussaint, chefs de In délégation, 
retournent immédiatement en Fran­
ce.

Lp nnquebot l.afatirlle a fait une 
croisière de Québec à New-York, 
nendant que les Anciens Combat­
tants voyageaient au Canada et aux 
Etats-Unis. Parmi les passagers, 
qui reviennent présentement par la 
rivière Hudson, ou remarque M el 
Mme Jules Lavergnr, de Québec, el
de Rabat. Maroc; M. Napoléon La-: (Trail (tes navires » 12 pieds cl 9j 
fortune, directeur du Service des pouces seulement, 
voyages du Devoir a Montréal. M. —
Auguste Pion, nrésident du club de A BcdUCCVÎlic 
l'automobile (le Québec cl Mme , _
Pion, M. e| Mme F.-X. Chouinard. Cf à UOnnâCOna
de Québec; MM. Marcel Delaporte _____
et Antonio Labelle, de la Tramai.; Québec. 24 Son Excellence 
MM. Edmond Corriveau, Arthur Mgr Plante, évêque auxiliaire de

Violent incendie
à Chicoutimi

Deux fabriques d( pulpe de la 
“Chicoutimi Mills’’ détruites

i Chicoutimi. 24 (C.P.) Le feu (ai 
sait rage, hier soir, dans trois fabri­
ques de pâtes inutilisées, propriété 
de la compagnie Chicoutimi Mills. 
subsidiaire de la compagnie Quebec 
Rulp & Taper. On estime déjà les i 
dommages à $500,000.

A minuit, la fabrique no 3 n'etait 
nius qu’un amas de ruines fumantes. ; 
La fabrique no 1 était en flammes, i 
On espérait cependant, maîtriser : 
l'incendie à temps pour empêcher 
la destruction complète de la fa-j 
brique no 2.

Le directeur des pompiers de I 
Chicoutimi, M. Victor Guimond, af­
firme que les édifices environnants 
ne sont pas menacés. Les pompiers 
ne sont pas secondés dans leur tra­
vail par les circonstances. On n'a 
pu faire fonctionner qu'une pom­
pe à incendie. La pression de Tcau 
très faible au début, a cependant été 
améliorée.

Les gicleurs automatiques ont. 
donné l'alarme à 9 h. 30 du soir. Il 
n’> avait qu'un homme, à ce mo­
ment. dans les Dois établissements, 
le gardien.

Au rôle de l’évaluation munici­
pale, les trois fabriques ont une va­
leur totale de $1,000,000. On pré­
voit que les pertes atteindront $500,- 
000. Les fabriques avaient été fer­
mées en 1930. Cne grande quan­
tité de billes, empilées dans le voi­
sinage, a pris feu et a été consumée.

Coopération probable entre 
le parti Aberhart et le 

parti Stevens
Le “social credit” a maintenant 43 députés élus en 

Alberta, sur 63; les libéraux, 2; les conserva­
teurs. 1 - Le député conservateur élu est M. |. 
Irvin, de Calgary - Un seul ministre du cabinet 
Reid ?arde la chance de retourner au Parlement

Calgary, Alberla. 24 (C. P). — 
M. William Aberhart. le chef du 
parti victorieux Social Credit, a 
fait entendre ce matin la probabi­
lité d’une roopération entre le 
parti du crédit social a'bertain et 
le parti de la restauration natio­
nale Stevens, lors des prochaines 
elections fédérales.

43 “social credif" élus sur 63
A 1 heure du 

nuil de vendredi 
tuât ion des partis 
suit :
Crédit social (élus) . 
Libéraux (élus) . . 
Conservateur <é'u> 
Crédit social (avance) 
Libéraux (avance) . . 
F. F. \. (avance) . .

Total des comtés . .

matin, dans la 
à samedi, la si- 

élait comme

43
2
ï

13
2
9

A Montréal
L’élection albertaine a été diver­

sement interprétée à Montréal. D’au­
cuns ont fait valoir qu’une bonne 
partie des Social Credit élus étaient 
d'anciens libéraux et qu’ils ne se 
raient pas antipathiques aux libé­
raux fédéraux.

D'autres, notamment M. H. Béi- 
que, député provincial de Chsm- 
bly, constatent que lors des élec­
tions provinciales, la population n’a 
pas voté tant pour les libéraux que 
contre le gouvernement, el que la 
même chose va se produire dans 
Québec.
Aberhart aura 56 députés sur 63

63

Dans Calgary

Connais de
travaux publics

Dix-huit entreprises d une valeur 
d'environ $900,000
Ottawa, 24 (C.P.) --- Le ministè­

re des travaux publics a accordé j 
dix-huit contrats d’une valeur d’en-1 
viron $900,000. Us vont de mille 
dollars a près d’un demi-million et 
bénéficieront à quatre provinces: j 
le Québec, l'Ontario, la Nouvelle- 
Ecosse et la Saskatchewan. Voici 
la liste des contrats du Québec:

renouvellement du toit et an­
tres réparations de l'entrepôt du 
bureau de l’immigration, à Québec, 
accordé à Herménégilde Caron, de 
Québec, au coût de $25,000.

—construction d’un quai à la 
pointe Howatson. accordé à Du 
mont et D’Amours, de la Rivière- 
du-Loup. au coût de $39,500.

jetée de protection à Boucher­
ville. accordée à A. Lacroix, de St- 
Lambert, au coût de près de $14,- 
000.

—dragage a Ste-Angèle de Laval, 
accordé à J. P. Porter and Sons, de 
Montréal, au coût de $7,766.

— édifice public à Rouyn. accor­
dé à Bill-Clark-Francis, Limited, de 
Noranda, au coût de $37,000.

Dans les autres provinces, le con­
trat le plus élevé est celui d'un édi­
fice public a Hegma, au coût de 
$463.962.

Le député conservateur élu est 
M. J. Irwin, de Calgary. Dans cette 
ville ü y a eu quatre Social Crédit, 
un libéral et un conservateur élus.

Les 46 élus
Parmi les 46 députés déclarés 

élus, il y a 9 marchands, 5 instilu- 
Igurs, I pasteurs, 4 avocats. 1 mé­
decin, 1 dentiste, 2 ingénieurs, 1 
vendeur d’huiles, un chiropraticien, 
un secrétaire, un agent d’assuran­
ces, un boucher, un courtier en 
immeubles, une femme mariée, 
acheteur de grains, un rentier, un 
chef de gare, un contremaître, un 
pharmacien. 7 cultivateurs.

A l’heure actuelle, le parti Social 
Creilil a enlevé 30 sièges au parti 
U. F. A.. 3 sièges aux libéraux, 2 
aux indépendants el 1 aux conser­
vateurs.

Un seul ministre élu
Tous les ministres du cabinet 

Reid ont été défaits à l’exception p|cjn 
de J. F. Lymburn, procureur géné­
ral, dans Edmonton, qui semble 
garder une chance d'être déclaré 
élu.

Edmonton, 24. (C.P.) 43 can­
didats du parti du crédit social 
sont bel el bien élus à l’heure actu­
elle dans la province de l’Alberta et 
l'élection de 13 autres est pratique­
ment certaine, ce qui va faire un 
total de 56 députés du nouveau par­
ti que M. William Aberhart a con­
duit à la victoire, sans être lui-mê­
me candidat. Deux membres du 
parti qui gouvernait cette province 
de l’ouest depuis 15 ans von» survi­
vre au désastre, mais les résultats 
définitifs des comtés où ils se sont 
présentes ne sont pas encore pro­
clamés.

M. Aberhart a annoncé que les 
élus du Crédit social vont tenir sans 
retard un caucus pour le choix d’un 
premier ministre et la composition 
du ministère. Le choix de M. Aber­
hart corfime premier ministre ne 

nn | sera qu'une pure question de for- 
im : me, croit-on. L’un de ses partisans 

élus lui cédera un comté où il se 
un ! fera élire.

On sait que le nouveau gouverne­
ment alberlain, une fois constitue.

il disposera de la plus grande 
maiorilé parlementaire encore vue 
à Edmonton appliquera un nou­
vel ordre économique. Des députés 
disent que le dividende mensuel de 
$25 pour tout adulte sera probable 
ment plus élevé dès que le systr 
me du credit social fonctionnera à

Appréhension chez les riches

M. Brownlee défait

Les arrivages de gazolinc
Les arrivages de gazolinc dépas­

sent cette année ceux de l'été der­
nier a la même date. Les arrivages 
se chiffraient à 73.343 tonnes l’an 
dernier à la date du 31 juillet; cel­
te année, ils atteignent 108,896 ton­
nes à la même date.

D’autres catégories d'huile sont 
arrivées cette année en moins gran­
de quantité qu’en 1934, mais le to­
tal global des arrivages de cette 
année éclipsent cous de Tan der­
nier.

M. John Brownlee, aneien pre- 
j mier ministre U. F. A., a été défait 
I dans l’onoka par Mme W. Roger, 
j candidate Social Crédit.

Il y aura incessamment un rau- 
1 eus des députés élus du Social Crc- 
ilit dans Vlnstitut Biblique Social 

I Crédit, à Calgary, pour choisir un 
i chef. On croit que Mr Aberhart ac- 
j ceptera le poste de premier minis-, 
! Ire.

Le nouveau système économique 
que préconisent les partisans de M. 
Aberhart inspire néanmoins des 
appréhensions aux personnes les 
plus riches de l’Alberta. On ap 
prend que beaucoup d’Albertains 
retirent leur argent des banques 
pour les transférer aux banques de 
Toronto et de Montréal. M. Aber­
hart évalue, en effel .la richesse de 
l’Alberta à deux milliards et demi. 
Il se propose de percevoir annuel­
lement $120 millions qu'il distri­
buera sous forme de dividendes à 
450,000 citoyens.

La loi sur les banques 
américaines

M. Aberhart
et M. Stevens

Négociations pour joindre les 
forces des deux partis à l’élec­
tion fédérale

44 “social crédit" élus

Washington, 24. (G,.P.) Le pré­
sident Roosevelt, en apposant sa 
signature a la loi américaine sur les 
banques de 1935 ce qu’il a fait 
hier a imposé aux affaires aux 
Etat s-1 nis un vaste et puissant sys­
tème de contrôle, manié par l'Etal 
fédéral.

Yoici les principales dispositions 
rie la nouvelle loi: I n comité du 
“marché ouvert” composé des 7 
membres du conseil iTadniinistra- 
tion réformé de la Federal Reserve 
Bank et cinq représentants des dou­
ze banques de réserve. Ce comité 
est pourvu d’un mandat de gestion 
pour régler la vente et Tachai des 
obligations du gouvernement 
I intermédiaire (les banques.

Le conseil (l’administration de la 
céderai Reserve Bank rs| autorisé 
à doubler la provision de 7, 1(1 el 
LP/ê qui doit être maintenue con- 
D'c les dépôts. Il est aussi autorisé 
a altérer les taux de réescompte.

(Dernière heure)
Galgary, 24. (C.P.) M. William 

Aberhart, chef du parti Social Ere- 
dit qui a balayé l’Alberta, aux élec­
tions ri'avant-hicr, a déclaré aujour­
d'hui que des négociations seront 
entamées avec M. II.-H. Stevens, 
chef du parti de la restauration na­
tionale. dans le but de joindre les 
forces Stevens et \bcrhart pour la 
prochaine élection fédérale.

M. Aberhart dit que les négocia­
tions seront entamées et (nie Ton 
prendra une décision quant au do­
maine fédéral. Il a demandé à son 
parti de ne pas tenir de conven­
tions fédérales en Alberta, pendant 
que dureront les négociations. Si 
l'entente se fait, il faudra décider si 

par j les candidats choisis feront la lutte 
| comme Social Crédit ou comme 
candidats Stevens, ou sous 1rs deux 
drapeaux.

\ l’heure actuelle, il v a 44 dépu­
tés Social (’.redit élus; 2 libéraux 
cl 1 conservateur; 12 Social Gredit, 
2 libéraux et 2 U.F.A. en avance.

Faucher. Louis-P. Goulet, Adjutor 
Roy, de Québec, M. et Mme Joseph 
Dussault. M. et Mme Frédéric Mer­
cier, de Québec, M. Eugène Garreau, 
d’Outremont, et plusieurs autre».

Québec, présidera demain à deux 
imposantes cérémonies: la bénédic­
tion d’une ormx lumineuse à Reau* 
eeville, et la bénédiction d'une sta- 
by du Sacré-Coeur à Donnacoua.

Un portrait
de M. Stcvcns

M. Wijdor Théorêt. domicilié au 
no 6651, rue Chambord, vient de 
terminer un portrait du chef du 
parti de la restauration nationale. 
M. Stevens.

La toile mesure 10 pieds de hau­
teur par 8 de largeur. La seule 
oreille mesure 19 pouces de brui­
teur.

Il est brossé un peu à la façon 
d’une toile de théâtre, de couleurs 
vives et servira à la parade aux 
flambeaux.
Collision d'autc

Deux autos sont vernies en colli­
sion hier soir vers 61i. 30 au coin 
des rues Bélanger et de la Roche. 
Les ronduc.tcurs des deux autos 
s’en sont tirés indemnes mais un 
passager d’une des voitures, M. 
Stanislas Trudeau, 58 ans, n été 
projeté dans le pare-brise et s’est 
grièvement blessé a la tète. Les 
deux voitures étaient conduites 
par MM, Louis Verchère*, 4328 rue; 
Clarke, et Henri Trudeau, 4531 De- 
lanaudière. 1

Les deux liberaux élus
Les deux libéraux élus sont: le 

j chef libéral W.-R. Howson, d'Eri- 
rnonton, et Jolin-J. Bowlen. à Cal- 
gary.

Faits divers
Mortellement’ blessé

Maurice Saindon, 8 ans. 5352, 
rue Drolet, a été blesse morlelle- 
ment par un camion hier après- 
midi vers 3 h. 30, près du domicile 
de ses parents. Il est mort à Thô- 
pila' Sainte-Justine d'une fracture 
dt: crâne el (ic l’écrasement du 
thorax. Ce garçonnet traversait in 
nie en courant lorsqu’il a été frap­
pe par un camion conduit par M. 
Alberl Tanguay, 4166, rue Merri, 
le chauffeur a stoppé après l'acci­
dent e| a transinorlé la victime à 
Thôpita).

Jasmin, chemin des Sources, Poin­
te-Claire. Mlle Béatrice Jasmin, 20 
ans, a été gravement brûlée à la 
figure en tentant de pénétrer dan', 
la grange pour sauver des ani- 
rçaux. Ces dommages sont estimés 
à $5,000: Il porcs 5 veaux et 2 sa­
ches oui péri et le feu a détruit 
30 cordes dp bois, du grain et des 
appareils servant à l’exploitation 
de la ferme.

\u moment de l'incendie. M. 
Jasmin était au marché Atwater à 

| Montréal. Il n'y a pas d’hydrant 
dniis celte partie de la paroisse et 
les voisins ont dû se borner à pro­

téger la maison. Pendant l’incen­
die. on a constaté l'absence de 
Jean Jasmin, 7 ans; nn Ta retrouvé 
hier soir au boni de la ferme, à un 
quart dp mille de la maison; il a 
raconté qu’effrayé par les flam­
mes, il s’élait enfui.
Blessés dans une bagarre

Deux hommes ont été blessés 
dans une bagarre qui a eu lieu en 
arrière du no 1469a, rue de Bul­
lion, a 2 h. là ce malin et deux 
aiilres hommes accusés d'assaut 
grave ont été arrêtés. Ces victime* 
sont Arthur Larroix, 48 ans, el Jo­
seph Vézina, 12 ans. demeuran* 
Ions deux à 1469a. rue de Bullion. 
Cacroix n une longue entaille ci 
Vézina a reçu sept coups de cou­
teau dans le dos et l'abdomen; tous 
d
onl
Eue. I.es détectives ont arrêté, rue 
Saint-Dominique, deux hommes qui 
n'ruit offert aucune résistance el 
ont donné les noms de John Hcn- 
slo, 32 ans, 2004, rue Saint-Domini- 
«pie, cl T. /.iboulock, 3(1 ans, 65 
Mont-( Jwirics.

w.iun n- •mis pi i iifidompn ; tou* 
ricqx sont dans un état critique; ils 
ont clé transportés à l'hôpital Saint-

rue

Coups de couteau

Grange incendiée
Ce feu a détruit 

grange appartenant
hier 
à M.

soir une 
Benjamin

i M Honri David. 22 ans. 2276 rue 
Montgomery, a été attaqué par 
deux hommes alors qu'il s'en allail 
chez lui à 6h, 30 hier soir; il a reçu 
plusieurs coups de couteau et on 
Ini .'l vole $19. || a été transporté à 
1 hôpital Saint-Luc; son élat n'est 
pas grave. David a raconté qu'il 
passait nu coin des rues Iberville cl 
Larivicrc lorsque deux hommes 
qu'il no connaissait pas lui ont or­
donné de leur remettre son argent;

; il n refusé et a voulu se défendre;
, alors les deux hommes ont sorti 
des couteaux et il s’en est suivi une 
courte bataille pendant laquelle il 
» reçu trois coups de couteau; il a 
été maîtrisé et on lui a enlevé les 
$19 de sa poche.

Awt-Tom h**ntn*aTTon» urrmt 
JWrt'm-Totii tu Mrrtc* d« Itbralrt* (ht * 

•HptoIi'', 430 Notra-Duu m, BtoatrtaL
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L’citurgcon
La province de Québec tient le 

premier rang dans la produc- 
i tien de ce poisson — Le ca­

viar

DANS NOS MAISONS D’ENSEIGNEMENT

Education physique —

Rentrée: le jeudi 5 septembre

31C RACHEL EST, MONTREAL

Ottawa, 24 (Du “Bulletin des ren­
seignements sur les pêcheries, juil­
let 1935):

L’esturgeon n'est pas I un des 
poissons les plus communs au Ca­
l’scia mais il en fut capturé l'année 
ici n,ere dans les eaux fluviales et 
lacustres de cinq des neuf provin- 
e r», ta province de Oiiébec ayant 
fourni la majeure part du rende­
ment, En ]!);,,4, les prises d'estur­
geon se totalisèrent à (1,423 quin­
taux dont 5,052 extraits des eaux i 
douces de Québec. La valeur totale | 
des prises d'esturgeon au Canada 
fut légèrement supérieure à $87,- 
000. En 1933, les prises d'estur­
geon avaient été plus considérables 
mais d’une valeur marchande pres­
que identique à celle de 1934.

Avec 900 quintaux l’année der­
nière. Ontario se rangea après Qué­
bec en production. En Colombie 
canadienne, fut réalisé un rende­
ment de 212 quintaux d'esturgeon 
et en Saskatchewan, de 212 quin­
taux. Des eaux douces du Nouveau- 
Brunswick furent extraits 00 quin­
taux de ce poisson. E’n Québec. 61 
quintaux d’esturgeon furent aussi 
réalisés par les pêcheurs maritimes 
de cette province.

Toutes les prises sont écoulées a 
l’état frais mais en Ontario et au 
Nouveau-Brunswick une certaine 
quantité d’oeufs d'esturgeon sert à 
la confection du caviar. En Onta­
rio. on signale tin rendement de 
2,613 livres de caviar et de 200 li­
vres au Nouveau-Brunsmick. Le 
produit d'Ontario se vendit un dol­
lar la livre et celui du Nouveau- 
Brunswick, vingt-cinq sous, seule­
ment.
Les trois principales races d'estur­

geon au Canada sont l’esturgeon des 
lacs, l’esturgeon commun et l’estur- 
geon blanc. Ce dernier, qui atteint ; 
parfois une grande taille, se ren­
contre en certaines eaux de la Co­
lombie canadienne. L’esturgeon des j 
lacs est indigène aux eaux de Que-1 

bec et d’Ontario et se trouve aussi ; 
dans les provinces centrales. On j 
le signale de même au Labrador.! 
dans la baie d’Hudson et en d’au-!
très eaux septentrionales. Il atteint | et commerclal bUln8ueS
une longueur d’environ six pieds.,
Il est d’ une coloration olivâtre ou 
rougeâtres sur les flancs. Sa peau 
est fréquemment tachetée de noir.
La coloration de l’esturgeon com­
mun est grisâtre. Comme l’estur­
geon blanc, les poissons de cette 
race peuvent atteindre une grande 
taille. I.’esturgeon blanc est indigè­
ne au fleuve Saint-Laurent et à ses 
affluents ainsi qu’aux eaux des Pro­
vinces maritimes.

On signale aussi dans les eaux 
du Canada l’esturgeon à museau 
ramard. particulier au Saint-Lau­
rent, et l’esturgeon vert qui se trou­
ve sur la cèle de la Colombie cana­
dienne. _____ _

Le nouveau récepteur de] 
la “Northern Electric’

COLLEGE DE L’ASSOMPTION
Cour» classique - Classes préparatoires — Etude de l'anglais, des Sciences et de» 

rrathematlques d’après les melUeures méthodes pédagogiques.

HYGIENE CONFORT.

Demandes le prospectus.

PENSIONNAT DU BON-PASTEUR
SAINT-HUBERT

Cours complet, du cours préparatoire h la dixième année Inclusivement: français, 
anglais dactylo-sténographie, etc. Bon air de la campagne.

Adresse: Saint-Hubert, comté Chambly. P.Q.

PENSIONNAT MARIE-ROSE
DIRIGE PAR LES SOEURS DES SS. NN. DE JESUS ET DE MARIE

Cours complet de langue française Préparation aux diplômes du Bureau de l'Ins­
truction Publique. Affiliation & l'Université de Montréal; cours Lettres-Sciences. 
Piano et violon. Préparation aux diplômes de musique accordés par l'Institut 
Diction. Culture physique. Cours commercial bilingue Attention spéciale donnée 
à l'anglais Enseignement ménager. Chambres privées. — Jardin de l'Enfance nour 
garçons-externes.

Tél. BElair 2723

PENSIONNAT NOTRE-DAME STE CROIX
ENTREE. 3 SEPTEMBRE

Enseignement donné par le» Soeurs de Sainte-Croix dans les deux langues de la 
deuxième jusqu'à la sixième année Inclusivement. Jardin de l'enfance séparé 
pour fillettes du tours préparatoire et première année. Externat pour garçonnets. 
Piano, violon, chant, elocution, culture physique. Vaste cour de récréation Jeux 
en plein air. Pensionnat: 5790 chemin Uôte-des-Neiges. ATlantlc 0*93 Jardin de l'Enfance: 5792 Côte-des-Netgcs. ATlantlc 0492. uarain ae

Dans la capitale du Canada
Une maison d’enseignement secondaire 

et supérieur des plus avantageuses
L’UNIVERSITE D'OTTAWA donne le eoun classique complet un cours 
supérieur de commerce conduisant au baccalauréa! en sciences commer­
ciales, dirige des facultés ecclésiastiques et des écoles de gardes-malades, 
de diction et de musique .

Les étudiants de langue française, tout en étudiant à fond leur 
langue maternelle, acquièrent à l’Université d'Ottawa la connais­
sance et l'usage de l’anglais

Edifice des plus modernes, complètement À l'épreuve du feu. laboratoires, 
bibliothèques, gymnase, terrains de jeux, leçons de culture physique et 
TOUS LES AVANTAGES DE LA CAPITALE DU CANADA.
Prix $295.00 à $330.00 selon la classe (Chambres privées en plus, 4e 
$50.00 i $75.00 par année).

Demande! l'annuaire en vous adressant au Secrétaire de I Université, 
Ottawa, Ont., Tél. R. 3860.

Jardin de l’Enfance Saint-André-d’Argenteuil, P. Q.
Dirigé par les Soeurs de Charité de la Providence

Pensionnat pour garçons de fl i 12 ans.
Préparation au cour» classique, français et anglais.

Piano — Dessin — Gymnastique — Elocution. Bon air de la campagne
Entrée jeudi, 5 septembre.

Pour tous renseignements s'adresser & la Supérieure

Externat Classique 
Ste-Croix

3829 SHERBROOKE EST 
Cours classique complet

Entrée le 6 septembre
Tél. AMherst 2501

1931

COLLEGE DE MONTREAL
FONDE EN 1767

DIRIGE PAR LES MM. DE SAINT-SULPICE
PENSIONNAT et EXTERNAT

COURS CLASSIQUE
RENTREE LE 5 SEPTEMBRE

SHERBROOKE OUEST Tél. Fltxroy 1356

Collège Bilingue
Facilité exceptionnelle pour apprendre 

l'anglais.
Confère diplômes universitaires. 

Demandez prospectus bilingue.

INTERNATIONAL 
BUSINESS COLLEGE

4510 de La ROCHE
Fondé 1895

Commercial; Sténographie; 
Dactylographie; Anglais, etc. 

JOUR ET SOIR
Catalogue gratis. FRontenac 3957 
FRED. DONALD CAZA, B.A., PRIN.

COLLEGE LAVAL
Saint-Vincent-de-Paul, De Jésus 
Dirigé par les Frères MARISTES

Les U années du Cours Primaire — Sections commerciale et scientifique
Anglais et français

Service régulier d'autobus “Ahuntslc St-Vlncent" — Bureaux d’information 
et d’inscription, à Montréal les mardi, Jeudi et samedi soirs de 7 h. é 10 h. 

aux endroits suivants:
1212 rue Panet Tél. CH. 1291 5050 St-André Tél. BE. 2261
On peut visiter le collège en tout temps. Tél. St-Vlncent-de-Paul. no 4 ou 18.

Les hommes d’équipe de la North­
ern Electric Compatit/ ont éprouvé 
récemment une curieuse surprise.

Ils avaient installé dans une ville 
le nouveau récepteur de radio 
‘CentrOmatir" de la Northern 
Electric, quand il a fallu le trans­
porter ailleurs, à une distance as- 
sez éloignée. Au moment du démé­
nagement le poste était ajusté sur 
une station à ondes courtes d’Alle­
magne. f t la réception était excel­
lente. Le poste a donc été discon­
necte, chargé sur un camion 
et transporté à sa nouvelle destina­
tion. Les hommes d’équipe ren­
dus au nouveau logis ont raccordé 
le réeepteur et l’antenne. Et, ô sur­
prise! la station allemande à on­
des courtes continuait à entrer aus­
si claire et puissante. Cependant 
aucun nniuvel ajustement n’avait 
été fait.

M. M. K. Pike, vice-président de 
la Northern Electric, a raconté le 
fait à un groupe d’ingénieurs de la 
compagnie venus de toutes les vil­
les du Canada, soit de Vancouver 
à Halifax, et réunis en congrès à 
Montréal, à l’hôtel Mont-Royal, au 
début de la saison.

MM. A. C. Brown, gérant général 
du département des ventes; C. B. 
Fisher, chef ingénieur de la radio- 
technique; M. H. Cock field, prési­
dent de Cnckfield, Brown and Com­
pany Advertising Council, ont aussi 
présenté d'intéressantes observa­
tions.

La Northern Electric s'occupe 
spécialement de la transmission et 
de la réception sonore de toute na­
ture depuis cinquante-trois ans. 
Elle a mis au point, notamment des 
appareils de très liante précision 
pour faciliter l’audition aux sourds 
et l’analyse des déficiences auditi­
ves. Dans le domaine de la radio, 
elle a été une des pionnières, et sur­
tout dans le domaine des amplifica­
teurs pour auditions publiques.

La compagnie présente cette an­
née un nouvel appareil, le “Cen- 
trOmatic”, qui présente des carac­
téristiques remarquables. Outre les 
nouvelles lampes; a gaine niétalli- i 
que, le “CentrOmatic” supprime i 
104 sutures et partant autant de ; 
sources possibles de bruits parasi- | 
taircs. 11 en résulte une réception ; 
particulièrement nette et libre de 
bruits, et une opération mécanique 
et électrique ultra-précise, qui a 
permis par exemple de maintenir 
parfaitement calibré un poste sur 
une station lointaine d'Allemagne, 
malgré un voyage de 350 milles.

COLLEGE DE
BEAUHARNOIS

Sous la direction
des Clercs de Saint-Vigteur

Rentrée le 5 septembre
Cours commercial bilingue 

Communications faciles — Site 
enchanteur.

DEMANDER PROSPECTUS

JARDIN DE L’ENFANCE
pour garçons et filles

Toutes les branches prescrites dans la province de Québec y sont enseignées. 
Jeux variés — Education soignée — Site magnifique.

"VALDOMBRE” — CHAMBLY-CANTON, P.Q.
Pour prospectus, s’adresser à la Révérende Mère Supérieure. Couvent de 

l'Adoration, "Valdombre", Chambly-Canton, P.Q.

Collège Saint-Remi
ST-REMI, comté NapiervilU 

Les Clercs de St-Viateur
Cours commercial complet. 
Cours moyen d’agriculture. 

Octroi accordé aux fils 
de cultivateurs.

Entrée: le 4 septembre.

EXTERNAT CLASSIQUE 
DE SAINT - SULPICE

ANCLE CREMAZIE ET ST-HUBERT

COURS CLASSIQUE COMPLET
RENTREE LE 5 SEPTEMBRE

Telephone: DUpont 2238

‘Le nom dans le bronze’

Achetez pour vos bibliothèques 
ie nouveau livre de Michelle Le 
Normand. En vente au Devoir, un 
dollar franco, ou chez l'auteur. 163 
eue Mackay. Ottawa.

COLLEGE
ST'LOUIS

TERREBONNE

Rentrée le 4 septembre
Les Clercs de St-Viateur.

L’Ecole Supérieure d’Orientation
Hermai BASTIEN. B.A.. Ph D..
Prof, à runiverslté de Montréal. 

Directeur de la section 
Lettres-philosophie

Fernand GIRARD, B.Sc.A.,
Ingénieur civil. 

Directeur de la section 
Sciences-Mathématiques

Préparation au baccalauréat — préparation polytechnique 
Instruction» tous les Jours. Ouverture des cours 5 septembre. 

Demandez prospectus

Tél. HA. 3698 509 RUE CHERRIER, MONTREAL Tél. FR. 3041

Poêles à gros rendement
pour cuisines 

d'institutions religieuses

■MH

\o ,soo ou goo avft réchaud.

Spécialistes en poêles

Pièces de réparation pour toutes marques de poêle*

1950 est, rue Ontario (angle Dorion) Montréal
Tél. FA. 1128 Z.-|. PARADIS. G«t. g«n.

Mademoiselle Beaupré
LEÇONS PARTICULIERES 

Français anglais, grammaires supérieures.
Matières classiques, sténographie. 

Inscription vous les Jours de 2 h. à 5 h.
Immeuble de la Fédération Nationale 

St-Jean-Baptlste
S adresser A Mlle Beaupré, elle-même 

*53 rue SHERBROOKE EST FR. 2665

Pensionnat SainteEmélie
4837, rue Adam, Vlauville

Cours français complet 
Cours commercial bilingue Jardin de 
l'Enfance, garçons et filles. Pensionnaires 
it externes

Entrée: 3 septembre
Tél. CL. 0342

MUSIQUE
ECOLE SUPERIEURE DE MUSIQUE

de l'Institut des SS. NN. de Jésus et de Marie
Section féminine de la Schola Cantorum de Montréal

1420, Blvd Mont-Royal, Outremont. Tél. CAI. 5761
Aussi: Cours préparatoires à l’Ecole Supérieure de Musique
PROFESSEURS: MM. C. Champagne, |.-N. Charbonneau, C. Couture, A.
Laliberte, R. Paquet, F. Pelletier, ainsi que plusieurs religieuses.

Pour tout renseignement, s'adresser a la Directrice de l'Ecole.

Collège du Sacré'Coeur
LA PERADE

Pensionnat dirigé par les FF du Sa­
cré-Cœur. Cours commercial com­
plet. Prospectus sur demande.

Le Directeur.

Ecole Commerciale Bilingue
STENOGRAPHIE, DACTYLOGRAPHIE TRAVAIL GENERAL DE BUREAU, 
TENUE DES LIVRES, CORRESPONDANCE COMMERCIALE, GRAMMAIRE ET 

CONVERSATION ANGLAISE.
COURS SPECIAUX Anglais. Français. Peinture, Dessin. Aquarelle. Musique, 

Art culinaire Aussi. Cours du soir
Les classes du Cours Commercial sont de B heures du matin 8 1 heure p.m.

MAISON-MERE DES SAINTS NOMS DE JESUS ET DE MARIE 
1410 BLVD MONT-ROYAL, OUTREMONT CAlumet 576)

Rentrée, mardi le 3 septembre.

Collège Commercial 
Excelsior

Cours Commerclal anglais rt français , 
Conversation anglaise Aussi . 

leçons privées 
Piano — Solfège — Orgue 

ENTREE 3 SEPTEMBRE 
1074 St-Hubert Tél. HArbour 4*3*

Pensionnat Stfgnace
SS DE STE-CROIX 

1640. rue St-Hubert - HA. 6868
Cours Lettres-sciences de l'Université 
de Montréal — Préparation aux diplô­
mes du Bureau de l'Instruction Publi­
que. Cour» commerclal anglais Scien­
ces ménagères. Piano, Violon, Diction, 
Uhant.

Rentrée 3 septembre

4184 rue ST-DENIS
(coin Rachel* Tél. HArbour 2628 
Instructions tous les jour» de 9 
hres a.m. à 9 hres p.m. Entree le 
mardi 3 septembre.

COURS COMMERCIAL COMPLET
ANGLAIS (conversation et correspondance!, STENOGRAPHIE et OUVRAGE de BU­
REAU — CLAVIGRAPHIE, COMPTABILITE et MACHINE à CALCULER, ETC. 
COURS STRICTEMENT INDIVIDUELS. JOUR et SOIR DEMANDEZ PROSPECTUS 
GRATUIT.

^ROFRENt*
Savoir

a l f B.A.Bs s
f" Cours Classiquî et Commercial

Leçons particuliiro* —- Broveti 
Pour appotntement 

1448 Ouoit. rue SHERBROOKE 
Pré, rue Guy Tél . PL 6717

CCULEUE NCTUE-DÀME
COTE-DES-NEIGES

Dirigé par les Religieux de Sainte-Croix
Site magnifique en face de 1 Oratoire St-Joseph,

Préparation au classique Cours commercial et scientifique 
Cours spéciaux de dessin, de diction, de gymnastique, de musique 

vocale et Instrumentale 
Soins particuliers donnés aux Jeunes

La cuisine, les réfectoires, les dortoirs et l lnflrmerle — le tout à l épreuse 
du feu sont sous les soins des Soeurs de la Ste-Famtlle.

Tel. ELwood 2406Entrée: le jeudi 5 septembre

200, RUE SHERBROOKE OUEST, MONTREAL

COURS DU JOUR
ENTREE. 3 SEPTEMBRE

COURS TECHNIQUE

Quatre années d’études. Enseigne­
ment théorique et manuel. Labora­
toires et ateliers des mieux outillés. 
Admission; diplôme de 8e année.

COURS D’APPRENTISSAGE

Deux années d’études pour les jeunes 
gens désirant se spécialiser en typo­
graphie. Admission: dfplôme de 8e 
année.

COURS DIS METIERS

Deux ou trois années d’études. S'*t 
dresser aux jeunes gens qui désirent 
se préparer à l'exercice d’un métier. 
Admission: certificat de 6e année.

COURS SPECIAUX

Cours complet da mécaniqua et d'd- 
lectricité d’automobile. Cours théo­
rique et pratique.

PROSPECTUS SUR DEMANDE

Pour tous renseignements s'adresser au Secrétariat, HArbour 2595

Le Collège O’Sullivan
1259 RUE GUY, ANGLE STE-CATHERINE
1015 STE-CATHERINE EST - HArbour 7634
PREPARE AUX EMPLOIS DE BUREAU
Cours d’entrainement aux postes d'exécutifs et aux 
professions. Anglais, administration financière, travail 
de secrétariat, comptabilité, sténographie bilingue, te­
nue de Urree, Instruction Individuelle, etc.
Le Collège O’SdlIivan s’est vu décerner les plus grands 
honnenrs k l'Exposition de l'Empire britannique * 
Londres et le preouer prix à l'Exposition Mondiale des 
E.U.A.
Venez, écrivez ou téléphonez: FItzroy 9679 pour avoir 
prospectus ou autres renseignements.

Les visiteurs sont les bienvenus. E. J. O'Sullivan. M.A.

•M0NT-SAINT-L0UIS'
FRERES DES ECOLES CHRETIENNES

COLLEGE SCIENTIFIQUE ET COMMERCIAL"

FRANÇAIS —• ANGLAIS — LATIN 
MATHEMATIQUES — SCIENCES — COMMERCE

PREPARANT AUX FACULTES ET ECOLES DES UNIVERSITES AINSI QU'AUX 
CARRIERES COMMERCIALES ET FINANCIERES.

Entrée des pensionnaire» le 3 sept.
244 EST, RUE SHERBROOKE 

MONTREAL

Les externes le 4, à 9 hres a.m.
TELEPHONE 

MArquette *138

COLLEGE DE ST-LAURENT
Dirigé par loi Religieux de Sainte-Croix

INTERNAT ET EXTERNAT
COURS CLASSIQUE ET PREPARATOIRE FRANÇAIS 

COURS COMMERCIAL
ATTENTION SPECIALE A L'ANGLAIS ET AUX MATHEMATIQUES

Tél. R. P. Supérieur: BYwater 0411 
Parloir: BYwater 0483

Ville Saint-Laurent — Tramway de Cirtierville

RENTREE LE JEUDI 5 SEPTEMBRE

COLLEGE SACRE-COEUR
Dirigé par le» Frères du Sacré-Coeur

SAINT-HYACINTHE, P. Q.
Cours complet d enseignement primaire supérieur.

FRANÇAIS — ANGLAIS

Plus beau site de la ville. — Maison meublée à neuf pouvant recevoir
200 pensionnaires.

Entrée, mercredi le 4 septembre 1935.
Pour prospectus, au Frère Directeur.

Pensionnat Mont-Royal
dirigé par les SS. des SS. NN. de Jésus et de Marie

slquelU*Cours "0^0^ angU.^ël f»6 oTctylograplle. Sténographie. 

VASTES TERRAINS DE JEUX

Rentrée: MARDI, LE 3 SEPTEMBRE
Adresae; 1892, avenue Mont-Royal est, Montréal — Téléphone: AMherst 6779

Couvent de Saint-Lambert
Sous la direction de. Soeur, de. SS. NN. de Jé.u, et de Mari.

Magnifiquement s.tué à quelques minutes de ne" dU ’
jouissant de tous les avantages de la campagne. ,
PENSIONNAT POUR JEUNES FIL,-ES

Cours de Lettres-Sciences affilié à l’Université de Montreal 
Préparation aux diplômes d'enseignement de la province de Quebec, 

Cours commercial bilingue comple,.
Musique, piano et violon; d.ction, gymnastiqu*, art culinaire, dess'n. 

peinture, couture, etc.
JARDIN DE L’ENFANCE

Pour garçons de 5 à 12 ans — pensionnaires et externes
Entrée mardi, le 3 .eptembre.

COLLEGE DE LONGUEUIL
sous la direction des

FRERES DES ECOLES CHRETIENNE!
Installation de. plus moderne», site magnifique, à 15 minutes de Montréal

Par AUTOBUS, depart à l'angle des rues ONTARIQ-BORDEAUX
COURS COMMERCIAL ET SCIENTIFIQUE

FRANÇAIS et ANGLAIS
Demandez notre Prospectus — Tel.: Longuouil: 61 

RENTREE: le mardi, 3 septembre

Cours Commercial Anglais
dtrlcé par le* Clerc» «té St-VUteur 
Bu enseigner laneUl* pratique aux 
Canadien» qui ont déj* une bonne con- 
nalosanre de leur lanzue maternelle. 

Rentrée: le mercredi 4 *epl 
PROSPECTUS DEMANDe

St. Aneelm’s College
RAWDON. QUE.

COLLEGE BOURGET, R1GAUD
dirige par le* Clerc* de Saint-Viateur

Cour* classique et commercial, classe» préparatoire» 
Montréal-Ouawe' Communication*

Site »ur i» tr)lncl, r{mt# 
Canadien Pacific. Autonu*

Rentrée le 4 septembre. Demande? le pro*pectu|

—Cours Commercial'
785 MONT-ROYAL EST (coin St-Hubert)

Méthode d’ensaignemant moderne, supérieure, extra rapide 
dans las deux langues.

Demoiselle, 12 ans d’expérience
Françal». Anglais. Arithmétique. Tenue de* livre», ÇompUWUté et Audition 
Machines A Calculer, etc . Travail de bureau (tous «^'V'.f^ïan^anhîê en 
Transact Ions Commerciales, Clavlgraphle, toutes les machines, Sténo* p 
3 moi». Conversation anglaise, chaque Jour, entrainement solide. Classe» 
claies aux élève» françal» désirant apprendre Panifiais. Succès astur*. 
tlon particulière aux élèves arriérés. Preparation aux diplôme». sor 
vice elvil et Sténographes Judiciaires. Cour» sépare» pour lés deux »ex«i 
Formons nos élève* compétents et obtenons position d avenir. Leçons P 
pour adultes. Jour et soir. Prix modéré.

PENSIONNAT DE FARNHAM
Dirigé par les FRKRES DE L'INSTRUCTION CHRETIENNE 

COURS COMMERCIAL COMPLET EN FRANÇAIS ET EN ANGLAIS 
SITE ATTRAYANT — VASTE TERRAIN DE JEUX 
CommunlcatlOD* faciles par le G.P.R. et le C.N.R.

Conditions faciles — ENTREE LE 4 SEPTEMBRE — Téléphone 17»

MONT JESUS-MARIE
Sous I* direction des Soeurs des Saints Noms de Jdsus et de Marie.

Pensionnat et externat pour garçons de 5 à 12 »n*- ,„14i
Préparation au cour* clanslque. français et anglais — Cours commercial.

Piano — Violon Deseln Gymnastique — ®locuUo,V; asti
13*3 Bout Mont-RoyeL Outremont _ CAlumet erw

Entrée: mardi, 3 septembre — Externes: le t * 9 hr»* a.m.
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Les vieilles dames 
des différents pays

D après .Wax O'Bell, les vieilles 
dames les plus charmantes sont 
celles d’Amérique, de France et 
d'Italie. Elles sont remplies de di­
gnité, s’habillent bien sans être ri­
dicules et sans faire les coquettes 
Elles marchent la tête haute, avec 
la conscience d'une vie bien em­
ployée et elles reçoivent sans au­
cune pose, les hommages du respect 
qui leur est dû, respect qu’on leur 
témoigne sans exception.

En Angleterre et en Allemagne, 
la femme qui a dépassé cinquante- 
cinq ans, semble s'excuser d oser 
encore être de ce monde. Elle est 
humble, réservée, elle, risque rare­
ment une observation et n’émet ja­
mais son opinion. Elle est heureuse 
qu’on lui permette de passer ina­
perçue et elle est reconnaissante 
qu’on veuille bien tolérer sa pré­
sence.

Ses enfants l'aiment mais ne se 
laissent pas influencer par elle et 
elle ne voudrait jamais s’aventurer 
jusqu’à donner un conseil maternel 
à un fils “hors d'âge''. Ses filles la 
cheperonnent et ont un petit sou­
rire protecteur lorsqu’elle mani­
feste le désir d'acheter une robe 
neuve.

Dans la bonne société, on la res­
pecte et on s'en occupe; dans la 
bourgeoisie, dans le populo, c’est 
un meuble inutile et on le lui fail 
sentir. A la mort de son mari, on 
lui octroie une maigre pension ali­
mentaire à condition qu’elle ne se 
remarie pas.

J’ai connu de bonnes et sympa­
thiques vieilles dames anglaises ré­
duites à l’inertie la plus complète 
et qui se demandaient si elles 
avaient encore une âme à elles.

Dans les colonies anglaises, la 
femme âgée est quasiment un meu­
ble embarrassant, un dispendieux 
excédent de bagage.

Le premier devoir d'un père et 
d'une mère est d’inspirer mutuelle­
ment aux enfants un respect réci­
proque. Les enfants peuvent aimer 
mais ne peuvent pas respecter une 
mère envers laquelle son mari man­
que d’égards. Les enfants ne res­
pectent pas le père si la mère n’a 
pas de déférence pour le chef de la 
famille et ne leur inculque pas la 
considération et l’estime qu'ils doi­
vent avoir pour l’auteur de leurs 
jours.

Un époux qui manque de respect 
à sa femme, l'humilie en présence 
de ses employés, de ses serviteurs, 
manque à la plus élémentaire des 
convenances et se prépare une 
triste vieillesse. Il ne faut jamais 
oublier que la vieillesse est un mal 
qui s’attrape beaucoup plus vite 
qu’on le voudrait.

Une vieille dame, sachant vieillir 
à son heure, c'est comme une mar­
quise du temps de Louis XV.

Enguirlandées de leurs enfants 
et de leurs petits-enfants qui ne 
sont heureux qu'en leur société, 
qui les gâtent, les cajolent, les pilo­
tent partout, elles représentent les 
plus belles toiles que l'oeil puisse 
imaginer.

Ces privilégiées peuvent dire: 
"J'ai terminé une vie utilement 
utile, avec joie et bonheur".

Gardons bien nos grand-mères; 
elles sont les paratonnerres du bon 
Dieu: près d'elles existe une at­
mosphère de paix, de bonne enten­
te qu’on ne retrouve en nul antre 
éndroit.

ALICE

Retraites fermées

POUR LA DEMI-SAISON
m ■

■mm . m

Une retraite fermée pour dames 
et demoiselles, organisée par l'As­
sociation des Femmes d’affaires, 
sera donnée à la Villa Saint-Jo­
seph, 4122 de Lorimier, angle Ra­
chel. Tél. Amherst 2944, du 30 août 
au 2 septembre. Celte retraite sera 
sous 'a direction du R. P. Arthur 
Dubois, SJ. Prière de s'inscrire à 
l'avance

Aves-vout besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir", 430 Notre- 
Dame est, Montréal,,

Les chapeaux
parisiens

Motifs nouveaux sur le ton fon- 
• damental du béret et de la to­

que

Paris, 24. (P.C. Havas.) C’est 
dans le sens de la hauteur, mais 
sans exagération, que vont se déve­
lopper les chapeaux de la saison, 
en réaction sans doute contre l’ex­
tension en largeur, parfois déme­
surée qui caractérisa la saison pré­
cédente. Les robes dont les drapés 
savants constituent l’élément déco­
ratif central, devaient être com­
plétées par des chapeaux présentant 
les mêmes effets de draperies. lit 
c’est pourquoi, sur le ton fonda­
mental bien connu du béret et de 
la toque, les modistes parisiennes se 
sont ingéniées à rechercher des mo­
tifs nouveaux. Evidemment ins­
piré de la grande exposition ita­
lienne, voici, grands ou petits, des 
bérets de velours ou de feutre lé­
ger, d’antilope ou de daim, voire 
de peau de chevreau, dont le serre- 
tête emboîte étroitement le crâne 
et dégage la nuque bouclée. Très 
amples, leurs plis profonds se grou­
pent de préférence sur un des cô­
tés, dans un mouvement oblique 
très accentué, et sont maintenus par 
un bijou discret qui lui-même re­
tient un long couteau dressé vers le 
ciel ou une touffe d’autruche fri­
sée qui vient balayer le col de four­
rure.

Egalement inspirées de la Renais­
sance, voici les variations sur to­
ques de page, les unes à fonds car­
rés et plats, les autres à calottes 
en tronc de cône ou pointues. Elle 
seront de feutre uni ou de peau 
peau qui tend à imiter le feutre 
de velours piqué, matelassé, un de 
ces velours nouveaux qui ne crai­
gnent pas les intempéries et que 
l’on baptisa de noms qui sont des 
devises de chevaliers “sans peur”, 
“sans reproche”, “sans peur de 
l’eau”. Entre tous, le velours noir 
sera favori, mais le vert olive très 
foncé et le vert amande, de même 
une le ton de brun orange foncé, 
évoquant assez bien la couleur des 
gros champignons que l’automne 
fait naître sous les chênes, lui fe­
ront une concurrence redoutable. 
La toque de page exige le complé­
ment ailé d’un oiseau des îles, mul­
ticolore, ou du panache arraché au 
faisan doré, sinon même à l’oiseau 
de paradis. Plus modeste, pour le 
matin, elle comportera simplement 
un noeibl dans le sens de la hau­
teur ou un “chou” assez volumineux 
de même tissus.

Un des aspects nouveaux de ces 
toques qui se placeront toujours très 
en avant sur le front, c’est qu’elles 
seront complétées, en arrière, par 
des résilles ou des filets de couleurs 
assorties destinés à contenir la che­
velure que l'on va laisser repousser. 
La juxtaposition de ces éléments 
empruntés, l'un à la renaissance et 
l'autre au second Empire, ne pro­
duit pas un effet aussi disparate 
qu'on pourrait supposer. L’in fluen­
ce italienne, prépondérante, il est 
vrai, ne sera toutefois pas la seule 
à s’exercer dans le domianc des

couvre-chefs. On verra encore, 
comme à la saison passée, d’étroits 
bonnets allongés rappelant la coif- 
fure traditionnelle des Ecossais, 
des sortes de toques carrées, déga­
geant le front et les cheveux, et des 
turbans qui seront faits d’écharpes 
de plusieurs couleurs tpii s’enrou­
lent et sentre-croisent.

Mais ce qui sera vraiment nou­
veau. ce seront certains chapeaux 
de cuir verni noir aux hautes ca­
lottes coniques, aux bords ronds 
régulièrement relevés qui rappel­
lent un peu les coiffures des guer­
riers Roxers. Leur sévérité sera 
atténuée par l’adjonction de lon­
gues écharpes de couleurs vives, 
vert jade ou rose corail, fixées à la 
pointe de leurs calottes et qu’on 
pourra, à volonté, enrouler autour 
de la goige ou laisser flotter sur les 
épaules. Ce qui sera nouveau enco­
re, ce seront les martiales coiffu­
res de velours, adaptations de to­
ques qui s’inspirent du fier casque 
de Britania. Le panache qui en- 
couronnera le cimier, sera toujours 
de fourrure — renard ou singe et 
l'origine de ces garnitures sera com­
posé de deux queues de renards ar­
gentés l’extrémité de l’une blanche 
se dirigeant vers le ciel, celle de 
l’autre effleurant le col du vêtement. 
Des garnitures de fourrures, en at­
tendant les toques faites de fourru­
res vont bientôt connaître un re­
gain de faveur.

à moi, ear enfin il faut que je vive: 
et de quel travail vivrai-je. si ce 
n’est du mien? (Ad. Thiers).
L'ENCHANTEMENT DES CHAMPS

Et tout de suite, je veux vous dire 
quel enchantement je trouve dans 
les champs. Ou’ils soient nus avec 
leurs horizons agrandis dont les ri­
deaux des bois ne masquent plus la 
profondeur; nus, mais vivants tou­
jours, où les sèves se recueillent seu­
lement, où l’herbe et la branche 
massive; qu'ils soient livrés à ce 
renouveau, au milieu des senteurs 
et des rayons, des calices ouverts 
et des ailes revenues, des brises Ce­
des levées avec le jour, quand tous 
les fruits du grand sein prodigue 
s’étalent, ou s’érigent, ou pendent 
sur les épaules des moissons, sur 
les épaules des ceps, sur les arbres 
de nos jardins. Enchantement qui 
croît avec les années, à qui rien 
ne résiste, ni les désillusions, ni les 
lassitudes, ni les déboires, ces om­
bres qui assaillent l’homme. (J. 
de Pesqudoux).

Il sc faut entr’aider...
On sait que les oiseaux migra­

teurs, canards et cigognes, adop­
tent pour leurs longs voyages une 
formation géométrique: deux li­
gnes dont l’intersection forme un 
coin aigu; c’est pour fendre l’air 
avec moins de peine et parer de 
compagnie aux périls «le l’itinerai- 
re. Les vieilles voyageuses enca­
drent et soutiennent les jeunes, et 
comme la nageuse d'extrême poin­
te se fatigue plus rapidement que 
les antres, on la remplace à inter­
valles réguliers.

[,à ne s’arrête pas l’assistance pu­
blique des animaux. Elle assure 
aussi des secours aux blessés et 
aux noyés.

Le naturaliste Edward était à 
l'affût, attendant des hirondelles 
de mer; elles paraissent, la poudre 
claque, et avec un sillage de plu­
mes sanglantes, une hirondelle 
tombe à l’eau, qui devient rouge. 
Mais elle n’est pas 
débat pour ne pus 
au mépris du fusil 
leil, au mépris de 
l’odeur emplit l'air 
gnes de la victime 
prennent chacune

morte. Elle se 
sombrer. Alors, 
qui luit au so­
la poudre dont 

deux compa- 
s’iipprochent, la 

par une aile et

Si nous le pouvons,
vivons aux champs

L’AGRICULTURE
L'agriculture est née d’une con­

vention entre Dieu et l'homme. Et 
tous les citoyens ont le devoir d’en-1 
courager cette industrie, la seule 
indispensable. T.a vie végétale en-; 
tretient la vie animale; la vie ani-1 
male pourvoit à celle de l’homme; I 
la vie divine est dépendante de la 
vie de l’homme dans une merveil­
leuse association à l'action sancti­
ficatrice de Notre-Seigneur. Noire- 
Seigneur a sanctifié l’agriculture. 
Dans ses prédications, durant sa vie 
terrestre, il n’a cessé d’aller cher­
cher ses comparaisons à la campa­
gne.

Au point de vue national, ce qui j 
fait la stabilité d'un peuple c'rsl la I 
possession du sol. Conservons à | 
nos enfants l'héritage précieux que 
nous ont transmis nos ancêtres,! 
l'ambition de la posession du sol. 
Nous avons tous le devoir de ra­
nimer l’amour pour la terre comme I 
nous avons celui de combnltic pour 
notre patrie. (R. P. Côté).

NOBLESSE DU TRAVAIL 
AGRICOLE

J«‘ me voue à la culture; j'enfon­
ce un fer en terre; je présente celte 
terre ainsi remuée à l'air fécondant; 
j’y jette du grnin; je veille autour 
pendanl qu’il pousse; je le rérnl 
te quand il est mûr; je le broie; je 
le fais cuire, j’en fais du pain. Ce 
pain que j’ai fabriqué avec tant 
d’efforts, à qui est-il? A moi qui me 
suis donné tant de peine, ou au pa­
resseux qui dormait pendant que je 
m’appliquais h la culture? L'huma­
nité tout entière répondra que c'est

l’emportent vers le large. Au bout 
de 6 ou 7 mètres, deux autres vien­
nent remplacer les porteus«‘s. Et 
ainsi, par des relais successifs, les 
deux paires d’oiseaux atteignent 
avec leur blessée une roche inac­
cessible.

Les fourmis, d’autre part, voyant 
une des leurs blessée, s’empressent 
autour d’elle et la couvrent de sa­
live. Lorsqu'elles se mettent en 
campagne, elles onl toujours un 
corps d'ambulancières «jui parcou­
rent les champs de bataille pour 
recueillir les blessées, les mouran­
tes et les mortes. Jamais elles n’a­
bandonnent un cadavre à l’ennemi.

Le mystère de
nos sacs de dame

On s'étonne toujours de voir tout 
ce qui peut sortir d’un mignon sac 
de dame; matériel de beauté, agen­
da de poche, cartes de visite, mon­
naie si encombrante à l'heure qu'il 
est, mouchoir, cartes d’identité, de 
famille nombreuse, d’abonnement 
au chemin de fer, à la bibliothèque 
ou au spectrale, montre, échantil­
lons divers, clés, etc., etc.

Pour que enotenant et contenu 
fassent ensemble bon ménage, pour 
que le sac ne se déforme pas, pour 
que son fermoir n'éclate pas sous 
la poussée des objets qui le rem- 
plissent, pour que ces objets eux- 
mêmes se casent facilement et sans 
dommage chacun à sa place, il faut 
qu'un choix judicieux préside à la 
sélection «tes uns et des autres.

I.r sac. Pel il ou grand, il doit 
avoir un vaste soufflet lui pennel- 
tant de sc faire plus ou moins vas­
te selon les nécessités du moment, 
il doit aussi avoir un fermoir so­
lide.

Méfiez-vous des serrures compli­
quées, des charnières fragiles qui 
sc brisent au .premier effort ou des 
verrous robustes qu'un geste mal­
heureux. un glissement, un frotte­
ment suffisent à déplacer sans 
même que vous vous en rendiez 
compte. Les fermoirs à deux bou­
les montées chacune sur une tige 
robuste et solidement fixée sont 
de toutes les modes et très résis- 
tanls à l'usage. S'il arriva que les 
boules s’usent un peu, il suffit de 
fléchir un peu plus fortement leur 
lige pour que la fermeture rcslc 
parfaitement sûre.

A l'intérieur du sac, il faut au 
moins deux poches, l’une plate ré­
servée aux cartes, papiers et autres 
objets plais, l'autre b« aéficiant de 
toute lu largeur du soufflet et par 
conséquent susceptible ck s'élargir 
selon 1er. circonstances.

La séparation entre ces deux po­
ches servira à fixée la gla«'e, le sa­
chet à poudre et je porîe-moruaie, 
lo pour éviter d’avoir à rechercher 
ers objets; 2o pour .que mintenus 
en place, ils n’aient pas tendance 
à s’ouvrir, à se renverser ou à sc 
briser (ceci pour la glace); 3o 
pour que. maintenus à une hauteur 
■ommode, ils laissent le fond du 
sac pour les objets plus encom­
brants qu’on pourrait avoir à y 
mettre: stylo, crayon, peigne de 
poche, mouchoir, agenda, etc.

I.es objets. L'agenda sera de 
couleur vive pour qu’on le retrou­
ve plus facilement, il sera le plus 
plat possible et, par conséquent, 
ne contiendra pas "toute l'année” 
mais seulement les feuilles qu'il est 
commode d’avoir sous la main.

Certains agendas sont divisés 
par trimestres, mais il est ml com­
mode de ne pouvoir le là décem­
bre, par exemple, noter des ren­
dez-vous pour le début de l’année. 
Dans un agenda commode, les 
feuillets peuvent se changer un à 
un pour qu’on puisse exactement 
garder sur soi ceux qui peuvent 
servir et «-e, à toute éjxique de 
l’année. Le système des feuillets 
mobiles permet aussi d'ajouter une 
ou deux feuilels blanches là où l’on 
a beaucoup à noter et cela aussi 
est fort commode. Enfin, pour ou­
vrir vite à la page voulue, on dé­
chirera ou on coupera chaque jour 
un coin de la feuille qui a servi, le 
carnet s’ouvrira ainsi de lui-même 
à la date désirée.

La glace, si elle est petite, sera 
légèrement concave pour qu’on 
puisse quand même y voir, peu 
flatté sans doute, l’ensemble du vi­
sage.

Le peigne de poche sera, ,par sou­
ci de l'hygiène,en,fermé dans un 
étui.

Le stylo est un objet dangereux 
parce qu’il peut toujours fuir. Un 
bon étui de cuir protégera son voi­
sinage de ses méfaits possibles.

La petite houppette de poudre 
enfermée dans une enveloppe est 
la moins encombrante et la plus 
comme des boîtes à poudre.

Le rouge à lèvres se fait mainte­
nant en bâtons plats moins voya­
geurs dans le s<’ et plus commodes 
à appliquer.

Poura les ongles, il existe de 
charmants nécessaires très plats, 
qui permettent d'avoir toujours des 
mains impeccables.

Ee mouchoir ne doit pas voisi­
ner avec les billets de banque et 
autres objets plus ou moins conta­
minés. Si vous ne pouvez lui ré­
server une place à lui seul, metlez 
au moins dan-s votre sac une en­
veloppe de papier blanc qui le 
protégera «les contacts dangereux.

EATON t1-;6"1’”,des classes I
Pour que l’écolier et l'écolière lassent 
bonne impression au retour des clas­
ses, peur qu’ils acquièrent cette con­
fiance qui est le partage de l’enfant 
bien mis — conduisez-les au plus tét 
chez Eaton. Là vous trouverez tout 
ce qu’il leur faut: robes, souliers, cha­
peaux, bas, complets, culottes, enfin 
tout, aux prix les plus avantageux. .. 
et surtout n'oubliez pas que chaque 
achat porte la Garantie EATON: 
"Argent remis si la marchandise ne 
satisfait pas".

✓T. EATON
V

Mots d’enfants
UNE PETITE MECHANCETE 

DE SUZETTE
Gahy. montrant une nhoto â ses 

petites «amarades. Tenez, voilà 
mon portrait, n’est-ce pas qu’il est 
bien ?

Snzette. - C'est un instantané, 
n'esl-ce pas?

Gaby. Pourquoi?
Snzette. Parce que tu ns la 

bouche fermée.
I.’AVEU D’UNE GOURMANDE

Ninette, vilaine petite gour­
mande. tu as mangé tous les choco­
lats à la crème!

Non, maman, ce n'est pas moi 
oui les ni mangés, et puis d’abord, 
ils n’étaient pas à la crème, mais 
pralinés.

Aux Ecoles Ménagères 
Provinciales

I,’Ecole Ménagère Provinciale, 
4R1 est, rue Sherbrooke, a pour but 
de préparer les jeunes filles à de­
venir «le parfaites maltresses «le 
maison.

L'inscription pour les différents 
cours se fera dès le Ifi septembre; 
heures de bureau, de 2 à fi heures 
de l'après-midi.

L'ouverture des classes est fixée 
au 30 septembre.

Pour plus de détails, consulter ce 
«piotidien. Numéro du téléphomle 
de l’Ecole Ménagère de Montréal: 
HA. 4980.

Nature ardente, imaginative 
dont la sensibilité est grande et 
même excessive. Le jugement est 
compromis par les exagérations de 
cette nature primesautière et im­
pulsive.

Bonté, tendresse, capacité de se 
dévouer, mais aussi, orgueil, jalou­
sie et un peu d’égoïsme. Elle est 
susceptible et se formalise pour 
l’ombre d’une offense.

La volonté paraît plus forte 
qu’elle ne l’est: toute en impulsion, 
elle est vive et impatiente mais peu 
résolue et pas persévérante.

Un peu hautaine, elle passe pour 
fière. Manque de sens pratique et 
d’ordre. Elle a des idées de gran­
deur et elle serait facilement snob.

Elle <‘st absolument sincère, 
loyale, aimante et «le caractère un 
peu difficile.

JEAN N. (Plantagenet) Je ne 
mets que l'initiale. Ce nom est une 
propriété de l’auteur et vous n’a­
vez p.«s le droit de vous en servir.

L’esprit est clair, précis, sensé; 
elle deviendrait pratique eu s’exer­
çant à l’économie, car elle est très 
dépensière. Bonne, toujours natu­
relle et simple, elle dédaigne les 
petites vanités, mais rite a son or­
gueil et une belle confiance en elle 
qui ne lui donne pas, toutefois, 
beaucoup d’assurance.

Elle est généreuse, tendre et <ié- 
vouée. mais timide pour s’avancer 
quand il s'agit de rendre service.

La volonté est précise, vive et 
ferme, avec certaines ténacités, 
toujours les mêmes.

Elle est franche, quoique réser­
vée, un peu crédule et très naïve.

Impatiente, elle a même des 
promptitudes (pii surprennent. 
Elle ne manque pas de souplesse 
habile et elle sait s'y prendre pour 
arriver à ses fins.

Elle est active, courageuse, bien­
veillante. optimiste et elle ne man­
que ni d’initiative, ni de plans mais 
peut-être «le constance.

L’humeur est très capricieuse. 
Elle est jeune, à l'âge où l'on subit 
fortement l’influence du milieu qui 
modifie tellement les jeunes filles.

FLORA - Absolument sincère, 
elle ignore les détours et les com­
plications, Elle est sensée, positive 
et pratique, d’une activité précise 
et égale.

Le coeur esl bon, elle a de la gé­
nérosité et un dévouement simple 
et constant.

L'orgueil esl solide: elle s'ad­
mire naïvement et s'attend à ce 
«pie les autres rendent justice à 
son mérite. La volonté est résolue, 
énergique, un peu agressive: elle 
contredit promptement, elle discu­
te avec chaleur, et devant la con­
tradiction, elle s’emporte et se fâ­
che.

Elle est routinière et elle déteste 
lout ce qui peut déranger sa ma­
nière de faire. Elle est digne de 
1 estime qu’elle inspire et absolu­
ment loyale et fidèle ;) ses amis.

ROSE DES BOIS Elle a évi- 
demment peu d'inslrurtion et d’ha- 
bitiule d'écrire, alors c'est plus «lif- 
ficile de tirer des conclusions.

I n pou nerveuse, sensible et 
d humeur variabte. je la crois sin­
cère, franche, d'une crédulité qui 
l'expose n être dupée. Elle est bon­
ne et capable de générosité.

SAVON 
BABY’S 
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MERCIER & DION
Fourrures de qualité

Réparations 
Remodelage 
Coupe parfaite

M. k. GAGNE
<le»»in»teur diplômé 

ci-dev*ot chez

Walter-F. 
Cummings,

t » no*re emploi,

2117 EST, MONT-ROYAL
Prit Delorimier

FR. 2711 — Montréal

Si vous lisiez ceci...
Si vous désirez faire faire uq 

manteau ou faire rénover vos 
vieilles fourrures, pourquoi n« 
vous adresseriez-vous pas à J, R 
Reid. manufacturier et expert ed 
fourrure? Le dessinateur et tout» 
la main-d'oeuvre à son servieé 
sont des artisans qui ont la répu» 
talion de faire bien tout ce qui leur 
est confié, toujours selon les der* 
niers décrets de la mode e» d’aprèS 
les méthodes scientifiques les plu:j 
modernes. Dans vos courses à tra- 
vers la ville, entrez donc chez Reid. 
Vous y verrez la plus belle coller-, 
lion de manteaux et de fourrures, à 
des prix d’aubaines presque in. 
croyables. J. F’. Reid, “votre annon. 
ceur”, 1473, rue Amherst,

L'orgueil est susceptible et la 
confiance en clic est grande. Vo­
lonté qui a des alternatives de mol* 
lesse et de fermeté. Dans le pre» 
micr cas elle subit les influences 
sans offrir de résistance, mais il 
lui arrive d'être ferme . quand 
elle sait < e qu’elle veut.

Un rien la décourage, les diffi­
cultés la rebutent, elle a de fre- 
quentes tristesses.

JEAN DESHAYES

Graphologie 
au “Devoir”

t.APRI E. L. Pour le renvoi 
d un manuscrit vous devez ajouter 
une « nvelonpe adressée et affran- 
c lue.

Coupon sr»pholoRtqu.
I S* R IN'.I GUAPUOLCCICUI

de |EAN DESHAYES

**l‘çirvciR”
Samedi, le 21 août !9.1.i Bon posa 2 sememes

On coupon valable *t 25 *oue en timbre*.poste doivent, arcompafner ehaqua 
envol. Tout manuscrit doit être k l'encre sur papier non rivé Ne pas 
envoyer de copie

Adressez: Zean Deshayes. le "Devoir", Montréal.

Feuilleton du “Devoir »

Aimé des Fées
par MARIE THIERY

U

-9. (Suite)
Etendue sous son arbre, Baibeth 

trouve qu’il fait délicieux depuis 
qu’il tonne, bien que la tête lui 
fasse très mal. Cependant elle 
éprouve d'étranges vertiges; elle 
n'est pas bien sûre «le pouvoir se 
relever tout à l'heure, mais ne s'in­
quiète aucunement de se sentir 
aussi étourdie. Au contraire, elle 
s’en amuse. On dirait qu’elle est 
sur la mer, dans un bateau qui 
danse, qui danse; ou bien, est-ce 
que la terre bouge, vraiment? C'est 
drôle; si seulement elle n'avrtt pas 
mal à la tête!

La pluie augmente. A travers les 
branches secouées par le vent,

1 averse ruisselle; sa robe est tout 
a fait mouillée. Comme cette eau 
fraîche sur son corps brûlant est 
agréable à Babcth! Tiens, elle en­
tend des cloches maintenant: peut- 
être celle du bateau qui, de plus en 
plus, In secoue? On sonne pour 
annoncer le départ. Oh! comme on 
sonne fort, et vite on dirait la clo­
che de l’église.

Rabeth cesse, de se demander ou 
l’on sonne cl pourquoi. La l«‘le lui 
fait mal de plus en plus. Elle vou­
drait bien dormir.

Mathieu aussi entend la cloche 
et s’inquiète, n’est-ce pas le toc­
sin? Il se pencha à la fencin'. D'en 
bas, la voix de Mlle Aurore I inter-

11 le

pelle.

“Malhieu, entends-tu? 
feu au village.

- Aurore, vile, rentrez!... Cette 
fenêtre ouverte... avec l'orage..."

C’est Mme Ormont qui, épouvan­
tée, force Mlle Aurore à reculer et 
ferme les fenêtres du petit salon. 
Si elle l'osait, cousine Jeanne fer­
merait aussi les volets et allume­
rait les lampes, afin deviter 
l'éblouissement des éclairs: elle a 
une telle frayeur de la foudre.

Du Pavilion entouré d'arbres, on 
ne peut voir le village; mais on 
aperçoit une colonne de fumée qui 
monte «le la plaine, moins éjolgnée, 
semble-t-il, que ne le sont les mai­
sons groupées autour de l'église.

En hâte Mathieu descend, N'im­
porte où est le feu, il faut aller au 
secours. Dans le vestibule, il ren­
contre Justin

"Monsieur, je venais vous dire... 
Je crois bien, à la direction <|iie 
c'est la maison de Marguerite qui 
brûle Pourv qu'on ai retiré du 
feu la pauvre vieille qui n» peut 
bouger

H faut espéie' que lej secours 
>ont organisés. Mais allons.

Au pas de course, les deux hom­
mes s’élancent, Malhieu éprouvant 
un bienfait de cette fatigue qui 
achève «le détendre ses nerfs.

Bientôt ils ont la certitude que 
c’est bien la maison de Marguerite 
qui est en feu. Elle ne se voit pas 
encore; mais du toit écroulé jail­
lissent des gerbes d’étincelles, par­
fois des flammes. La pluie crépite 
en tombant sur le brasier cl ne fait 
«pie l'activer.

Une foule est accourue, qui cla­
me et se lamente impuissante: 
l'eau est si loin! On s’efforce d’éta­
blir une « haine Jusqu'au puits le 
plus voisin. Il sera trop taré cela 
ne sert a rien.

A quelque distance de la mai­
son incendiée, l'aulo des Arton- 
Smitz est rangée, ("est le tonneau 
couvert dont s’est déjà servi re 
malin Henry Bloock pour aller 
porter des dépêches et, chemin fai­
sant, éclairer Edith sur le verita­
ble état de', choses.

Des gens entourent la voiture, au 
fond de laquelle on a étendu la 
grand’mère paralysée.

On s'empresse autour de Mi

lliieu; vingt voix, se coupant, lui
racontent

(.est le monsieur américain, ie 
jeune, qui |’a retirée.

Sans lui, elle grillait.
Ç». bien sûr!
Du château. j| n vu le feu; 

alors...
Non pas...
Mais si !
Mais non! Il passail, ifvenail 

du bourg dans son automobile; le 
toit flambait.

Il s es! arrêté et..,
Il n’y avait personne la?
Que la mère.
Oui. que la mère.
Faut bien que Marguerite aille 

en journée pou* vivre: r| les en­
fants...

Ah! monsieur dr Gordièrcs, 
vous voilé!”

Henry Bloock revenait à sa voi­
lure, les cheveux roussis, les vête­
ments souillés, ruisselant sous la 
pluie, mois parfaitement calme.

"Vous avez, opéré un sauvetage, 
non sani danger, je vois.

Figurez-vous, c’est une chan­
ce! je revenais du bourg où j’ai été

prendre le courrier. J'allais vile, à 
cause de l’orage. J’arrive ici juste 
pour voir s'effondrer le toit de 
celte maison. .l'arrête, naturelle­
ment. J'appelle, par acquit le 
conscience, persuadé que personne 
nélait là-dedans! Des cris stri­
dents me répondent. I n gamin 
sort en hurlant: il n’avait rien du 
tout. Je pense «|u'il dormait et que 
la chute du toit l'a réveillé. Je lui 
demande: "Tu étais seul?” Il ré­
pond: “(irand'mcre est là.” J’entre, 
Fan! Le plancher du grenier .s'en­
flamme e! crève, juste à ce mo­
ment. fl en tombait des charbons, 
des bûches, des torches, un feu 
d'artifice au delà duquel je vois, sur 
von lit. une vieille qui ne pouvait 
pas crier a force d'avoir peur. Que 
vouliez-vous que je fasse? Il a bien 
fallu arriver à elle, c’est à cause 
de cela «juc je suis un peu roussi. 
Four franchir de nouveau le feu 
tombé et passer sous celui (|iii tom­
bait encore, avec la veille dans mes 
bras, ç'a été plus dur. J'y suis ar­
rivé pourtant. Je l’avais enveloppée 
tans ses couvertures: elle n’avait 

pas de mal.

“Maintenant il faudrait l'emme­
ner ici. Je vais la conduire au vil- 
lage, ou des gens se sont offerts à 
la recueillir Je payerai pour elle. Je 
pense que rela vaut mieux que de 
I amener au château. Je ne sais trop 
ce qu'on en ferait. Elle-même sera 
plus contente avec des personnes 
qu'elle connaît.

La mère! la mère!... Où esi-
ellc?"

Une femme arrivait poussant des
«’ris.

'‘C'est sa belle-fille’, dit Mathieu.
Henry Bloock héla Marguerite:
"Hé la bonne femme, ne criez 

pas. votre mère est ici; n'achevez 
pas de I épouvanter et montez, si 
cela vous dit. Je vous mènerai tou­
tes deux où vous voudrez... Hein?...; 
Quoi?.., Vos meubles?... On a retire 
ce qu’on n pu, r'esl-à-dire pa» 
grand’rhose... laissez brûler le! 
reste.

(4 Suivre)
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Sur le front des missions
Exposition des Trois-Rivières

Par M.d'abbé J. Geoffroy, prêtre des 
Missions-Etrangères

I-es missionnaire', catholiques,
| tenant compte du goût des chinois 
pour les pèlerinages, en ont orga­
nisé plusieurs qui ont déjà leur cé­
lébrité. L’un des plus fréquentés! 

! est celui de Notre-Dame tie Tong- 
lu, au vicariat apostolique de Pao- 

ilingfu, qui reçoit chaque année un 
j nombre grandissant tie fidèles ties 
: environs.

Conférences
catholiques

LA RADIO
RADIO-GAZETTE

Radio-Montréal
SAMEDI, 24 AOUT

CKCM — 32*1 m. »tfl •‘tl.

DANS LKS LYCEES 
DE CHINE

laïcs

Mesdames, Messieurs,
Le second voyage de Jacques 

Cartier au Canada, voyage de 1535. 
fut considéré par plusieurs histo­
riens comme plus important que 
relui qu'il fit à (iaspé l'année pré 
cédente. Ainsi, dans la cathédrale 
de Saint-Malo, (c'esl ainsi qu’on 
continue d’appeler l’ancienne ca­
thédrale), on voit écrite en mosaï­
que dans le choeur l'inscription 
suivante, due à l’honorable Honoré 
Mercier, alors premier ministre de 
la province de Québec : Ici s'est nge- 
nouillé Jacques Cartier avant son 
départ pour la découverte du Ca­
nada en 1535. Et le monument que 
les Malouins élevèrent à la mémoi­
re de Jacques Cartier, leur plus il­
lustre compatriote, le représente à 
»on départ pour le Canada en 1535.

Il convenait donc que ce IVe cen­
tenaire ne passât pas inaperçu au 
Canada.
. De plus, il était jusle que la ville 
des Trois-Rivières fût à la tête de 
cette célébration. Car c’est un fait 
historique que Jacques Cartier re­
nouvela aux Trois-Rivières le ges­
te de l'année précédente à Çaspé: 
le 7 octobre 1535 Jacques Cartier 
prit possession au nom du Christ 
de ce territoire en élevant une 
croit! sur une petile île qui se trou­
ve en face des Trois-Rivières.

Voici le texle de la relation qu’en 
fil Cartier:

“Et le 7e jour (du diet mois d'oc­
tobre) nous vinsnie poser pas le 
travers d'une rivière qui vient de­
vers le Xort, sortant audict fleuve: 
à Ventrée de laquelle (rivière) il y 
a quatre petites y si es plaines d'ar­
bres: nous nomasmes icelle rivière 
la rivière de Vouez. Et pource. que 
l’une d’icelles ystes s’avance audicl 
fleuve, et la voit on de loing, feisl 
le capitaine planter une belle A 
grande croix sur la poinrte d'icelle, 
À- commanda apprcstcr les barques 
pour aller avec marée dedans cette 
Ile pour voir la nature d’icelle: ce 
qui fut faict ifc nagèrent celuy jour 
amond la rivière. Et parce qu'elle 
fut trouvée de nulle expérience n’y 
profonde, retournèrent et appureil- 
lasmes pour aller aval''.

Après avoir cité ce texte dans 
son Histoire des Trois-Rivières (p. 
Ifiï M. l'abbé Albert Tessier ajou­
te: "Celle visite de Jacques Cartier 
marque le premier contact connu

Pales-
Clou-

ristes: des missions de la 
line, le R P. Urbain-Marie 
lier. Franciscain, missionnaire au 
Japon et en Palestine; des missions 
du Japon, le R. P. Hyacinthe Held. 
Dominicain, missionnaire au Ja­
pon; des missions de l'Inde, le R. 
P, Philéas lloulav. des Pères de 
Sainte-Croix, missionnaire au Ben 
gale; des missions de l'Océanie, le 
R, P. Alphonse Fradette, mission­
naire dn Sacré-Coeur en Papoua­
sie; des missions de Madagascar, le 
R. Frère Alphée, des Frères du Sa­
cré-Coeur; des missions de l’Extrê­
me-Orient, la Rvde Mère M.-Joseph 
du Sacré-Coeur, des Soeurs Mis­
sionnaires de l’Immaculée-Ooncep- 
tion; de la Mandchourie, le R. P. 
Eugène Rérichon, des Missions- 
Etrangères, missionnaire en Mand­
chourie.

I Ces causeries seront illustrées de 
projections lumineuses afin de fai­
re comprendre plus facilement les 
moeurs des indigènes à évangéliser 
et les oeuvres établies par les mis­
sionnaires dans ces différents pays 
dont ils auront à nous entretenir.

La partie principale sera sans 
doute l’exposition elle-même. On 
estime à 100,000 le nombre d’exhi- 
liils qui seront placés à la vue du 
publie dans la grande salle du ma­
nège militaire des Trois-Rivières. 
Déjà l’installation des kiosques est 
commencée, et la salle ressemblera 
à un vaste musée.

Trente-trois Instituts missionnai­
res ont accepté île participer à 
l’Exposition. Tous rivalisent de 
zèle pour que les nombreux visi­
teurs qui viendront voir leurs tra­
vaux s'en retournenl émerveillés 
de ce qu’ils auront vu et plus ins­
truits par ce qu’ils auront entendu’ 
de la bouche des missionnaires.

A peu près tous les territoires de 
missions y seront représentés, Ain­
si les Oblats de Marie Immaculée 
font connaître les missions du 
Nord canadien et du Basutoland; 
les Pères de Sainte-Croix les mis­
sions du Bengale, les Jésuites, celles 
de ia Chine; les Dominicains, celles 
du Japon; les Capucins les mis­
sions d’Ethiopie; les Missionnaires 
du Sacré-Coeur les missions de 
l'Océanie; les Pères de Marie et 
les Pères du Saint-Esprit les mis­
sions d'Afrique, de même que le:; 
Pères Blancs; les Franciscains nous

la même année (I9'J7) Mgr Alfred!
LePailleur en était nommé le pre- ! 
inier évêque. Sur une population de ; 
plus de onze millions d'habitants! 
environ 10,000 sont catholiques.

En 1931, le diocèse d'Hakoduté, !
au Japon, passait des Missions-1 __
Etrangères de Paris aux Domini-! Suanhwafu (Hopéi. Chine) (Fi- 
eains de la province de Montréal,,des). Pour la premirèe fois, un 
et en même temps le H. Père An-1 prêtre catholique a reçu l'invitation 
dré Dumas eu était nommé admi- officielle de donner des conféren- 
nistrateur apostolique. Sur une po- res dans les lycées laïcs de Chine, 
pulation de quatre millions d’ha» Le R. P, Yupin, directeur général [ )0®> fiesta, 
bitants, environ 3,500 sont eattio- rie l'Action catholique chinoise, fut!!U'° eorBe 
tiques. ! invité par un professeur ratholi-

l.rs Pères Blancs ont quatre evê-jque. au nom du directeur du Lycée' 
ques en Afrique. Mgr Edouard Mi- j de Kalgan, capitale de la province 
chaud est à la tète du vicariat apos ! de Chagar, a tenir une conférence 
tolique de l'Ouganda depuis 1932.01 ses étudiants.
Sur une population totale d’un mil-[ Le directeur de l'école normal, 
lion it demi, 325,000 sont eatholi- le proviseur du lycée des filles el j 
((tics. Mgr (itiilluurne Trudel a été celui du lycée des garçons de Sn- 
nommé en 1933 vicaire apostoli- anhwagu l'invitèrent ensuite à par 
que de Tabora. Sur une population ! 1er dans leurs établissements.
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Devant parler en milieu païen 
le jeune conférencier choisit com­
me sujet: “Le sens de la vie”, 
"L'avenir de la Uhine”, "Ce que 
la patrie est en droit d’attendre de 
la jeune fille d’aujourd’hui et de la 
femme de demain”. Le P. Yupin, 

resta plusieurs années protest1 
seur au Collège de la Propagan-: 
de à Rome, donna une oonféren-: 
ce sur "le' aspirations de la jeu­
nesse italienne”.

Ces conférences, adressées à plus; 
d’un millier de jeuçes intellectuels,! 
ont eu un vaste retentissement dans; 
la grande presse du pays, qui in-! 
sisfa sur la richesse inattendue, la; 
sûreté et la profondeur avec la-! 
quelle la doctrine catholique ré-1 
sont les problèmes et les angoisses! 
de la vie actuelle. Elles auront eu;
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d'un million, environ 15,000 sont rievoni no.ier en milieu naïen ! 
catholiques. En 1934, le vicariat de 
l’Ouganda était divisé, et la nou­
velle partie devenait le vicariat de 
Ruwenïori, confiée à Mgr François- 
Xavier Lacoursière. Il a charge 
d’un million d’âmes, dont 130,000 
catholiques. Ces trois divisions ec-jqui 
désiastiques se trouvent en Afrique 
centrale. Les Pères Blancs ont en­
core la charge du vicariat de Na- 
vrongo, dans la Côte d’Or, Afrique 
occidentale. Ce vicariat est confié 
à Mgr Oscar Morin, qui ne comp­
te que 3,000 catholiques sur 900,- 
000 habitants.

La province des Oblats de Marie- 
Immaculée de Montréal a la direc­
tion du vicariat du Basutoland, 
dans l’Afrique du Sud, et Mgr Jo­
seph Bonhomme en est l'évêque ac­
tuel. H compte environ 100,000 ca-|en outre une excellente influencej 7.15 The Master Builder 
tliolupiPs sur une population dei d’émulation sur les jeunes prêtres! 

j (550,000 habitants. let élercs du vicarial. C’est un pré-' n oo 0rchestrf
Les missions Etrangères de la pro-j cèdent dont les catholiques chi-;

1 CHI.P
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nois sauront profiter.

L'Action catholique dans 
une mission indigène 

en Chine

de la civilisation avec notre sol. ! parleront de leurs nombreuses mis- 
Cet événement est d’importance et 
il mérite qu’on s'v arrête.... Le 
jeudi 7 octobre 1535 est, avec la 
date officielle de la fondation de 
notre ville (4 juillet 1634), le jour 
le plus important et le plus mémo­
rable de notre histoire. Notre sol 
reçut ce jour-là son véritable bap­
tême catholique et français. Le 
geste de Cartier marquait la prise 
de possession officielle de loule 
noire région”.

Le Comité d'organisation de l’Ex­
position missionnaire a voulu cé­
lébrer l'anniversaire, le 400ème an­
niversaire. do la plantation de la 
C.roix aux Trois-Rivières.

Dimanche dernier je vous disais, 
ici même, en quoi consisterait cette 
célébration religieuse cl nationale.

sions de la Palestine, du Japon el 
de la Chine; les Rédemptoristes de 
la mission de l'Indochine; les prê­
tres des Missions-Etrangères et les 
Clercs de Saint-Vialeur nous feront 
voir la Mandchourie; les Eudstes 
feront connaître leur mission du 
Golfe Sl-Lnurcnt; les Frères du Sa­
cré-Coeur. les Frères de l'Instruc­
tion (Chrétienne et les Frères des 
Ecoles Chrétiennes nous renseigne­
ront sur les oeuvres d’éducation de 
leurs Congrégations dans les pays 
infidèles.

Parmi les congrégations de fem­
mes qui prennent part à l’Expo­
sition, nous voyons les Ursulines. 
les Soeurs Grises, les Dames de la 
(Congrégation, les Soeurs de la Pro­
vidence. îles Soeurs de Sainte

vinee de Québec, dont la maison- 
mère est située au Pont-Vlau, ont 
reçu de Rome en 1929 la préfectu­
re apostolique de Szépingkaï, en 
Mandchourie, et Mgr L.-A. Lapier-j 
re en devenait le premier préfet; 
apostolique; en 1932, elle était éle-;
vée au ran^ de vicariat el Mgr La- --------
pierre en était nommé le premier Hungtung, (Shansi, Chine). (Fl- 
évêque. Il compte 13,000 eatholi- des). — Conformément aux désirs 
ques sur une population de deux du Saint-Siège. l’Action catholique 
millions et demi. ' s’est eonsliluée dernièrement à

En 1931 les Jésuites de la pro j Hungtung. préfecture apostolique 
vinc e du Bas-Canada recevaient un j de la province de Shansi, confiée 
vaste territoire divisé du vicariat ! au cierge chinois. Information m- 
de Nankin, qui forme le vicariat i telleefuelJe de ses membres est

le pins ajouter aujourd hui plus dcjOoix, les Soeurs de Sainte-Anne,
détails. Le programme de ees Fê­
les sera bientôt publié. Dès main- j 
tenant je puis vous dire que Son ! 
Eminence le cardinal Villeneuve, j 
archevêque de Québec, Son Excel- 1 
lence Mgr Cassulo. délégué aposto­
lique, cl Son Excellence Mgr Com­
tois, évêque des 'Trois-Rivières, 
prendront une part active à la par­
tie religieuse, qui consistera en une 
messe pontificale avec sermon U", 
dimanches 1er septembre et S sep­
tembre prochains

Dans la soirée de ces dimanches. 
1er cl 8 septembre, des conféren-' 
ces missionnaires seronl données 
dans les salles du Séminaire, de 
I hôtel de ville el Notre-Dame Par­
leront des missions du Nord rana 
dieu le R. P. Jean-Baptiste Ru- 
charme. O.M.I., missionnaire au 
keewalin, el la Rvde Mere Rene 
dicte, provinciale des Soeurs de la 
Providence; des missions d'Afri 
que. le lî. P .1.-11. Bissonnelte, pro­
vincial des Pères Blancs, mission­
naire d'Afrique, et la Rvde Mère M 
de Saint-Nazaire, des Soeurs Rlan 
elles, missionnaire d'Afrique; des 
missions de la Chine, le R. P |.s- ) 
Joseph Lavoie. Jésuite, ancien mis­
sionnaire en Chine; des missions 
•le l’Indochine, le R. p. |,.-P. Lé- 
'esque, provincial des Rédempto-

tmiMiii:; niNi'i
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les Soeurs de l’Assomption, les 
Soeurs l'raneiseaines Missionnai­
res de Marie, les Soeurs Mission­
naires de ITmniaculée-Conception. 

I les Soeurs Blanches, les Soeurs de 
Notre-Dame des Anges, les Soeurs 
du Précieux-Sang, les Soeurs de Ma­
rie-Réparatrice et les Franciscai­
nes Missionnaires de ITmmaculée- 

! Concepton.
; Comme on le voit, a peu près 
toutes les congrégations mission- 

| naires qui ont des maisons dans la 
, province de Québec et des sujets 
' dans les missions dependant de la 
Congrégation de la Propagande se 
trouvent représentées dans l'Expo­
sition en prépàralion aux Trois- 
T'ivières.

Nous espérons done que les visi­
teurs se feront nombreux aux 
Trois Rivières dans la première se­
maine de septembre pour pouvoir 
se rendre compte de l’oeuvre de 
nos missionnaires. L'ouverture de 
l'Exposition se fera le 31 août et la 
clôture le 8 septembre.

•A: 'k k
Le Souverain Pontife, nous le sa- 

I vous, pourvoit a la conversion des 
I infidèles par l’inlennèdiaire de la 

S. Congrégation de la Propagande.
Celte Congrégation, à son tour, 

compte sur les apôtres que four- 
“ lussent les pays catholiques pour 

I convertir les nations infidèles et v 
établir l'Eglise.

; Or, quelle est la part que le Ca­
nada fournil actuellement a l'oeu­
vre des missions'’ Ne parlons que 
des missions confiées à la Propa­
gande. quoique nous ayons des
missionnaires 
des païens ne 
( '.ongrrgat ion 
(les diocèses 

l.e Canada.
; doit d’abord s 
qui existent t 

! pre territoire 
iont charge du

travaillant auprès 
relevant pas de celte 
el se trouvant dans 
organisés.
nous le comprenons, 
occuper des missions 
ncore dans son pro 

ainsi les Eu (liste s 
vicariat apostolique

Nrilfl

Adr**a»

du Golfe Saint-Liuirenl ; les pré Ire s 
séculiers, sous la jurdiclioii de Mgr 
llallé du vicariat de Hcarsl. dans 
l’Ontario-Nord; les Pères Ohlals 
ont a desservir les v mariais du Kcc 
vvatin, de la Baie d'Hudson, du 
Mackenzie, de Crouard, du Yukon 
et de Prince-Rupert. Ce sont de 
véritables territoires de mission, 
el. en certaines parties, ils sont les 
missions les plus pénibles du mon­
de. Nous sommes portés malheu- 
reusemenl, quand nous parlons de 
missions, à oublier nos missionnai­
res de l'intérieur pour ne penser 
qu'à ceux qui s'en vont à Pétran 

I ger
i A l'extérieur du Canada, nous 
avons deux diocèses, sent vicariats, 
fieux préfectures anosloliqucs con­
fiés à 
nous.

(D)

actuel de Süehow, prov, de Kiansu. 
Chine orientale, et Mgr Philippe 
Côté vient de recevoir sa nomina­
tion comme évêque et vicaire apos­
tolique. Il la charge de 57,000 ca­
tholiques sur une population de 
quatre millions et demi.

En 1927, les Franciscains de 
Montréal étaient appelés à prendre 
la direction de la préfecture de Ka­
goshima, au Japon, et Mgr Egide 
Roy en devenait le premier préfet 
apostolique. Fl compte environ 4.- 
500 catholiques sur une population 
de deux millions.

Les prêtres du Séminaire des 
missions Etrangères de Scarboro, 
près de Toronto, ont reçu de Rome 
en 1931 la nouvelle préfecture apos­
tolique de Chuchow, province de 
Chékiang. dans la Chine orientale, 
et Mgr William McGrath en est le 
préfet apostolique. Sur une popula­
tion de pilés d'un million et demi 
2,500 sont catholiques.

Ce sont là des territoires que la 
Congrégation de la propagande a 
confiés à nos missionnaires. En de 
hors de ces divisions ecclésiasti­
ques. qui sont données spéciale­
ment au Canada, nous avons un 
grand nombre de missionnaires, 
hommes et femmes, travaillant aux 
oeuvres d'apostolat dans d'autres 
missions de la Propagande.

Nous avons publié l'an dernier 
une liste assez, complète des mis­
sionnaires canadiens travaillant 
dans les territoires confiés à la S. 
Congrégation de la Propagande, et 
nous comptions, à la fin de 1934. 
1,565 missionnaires partis de chez 
nous pour les missions. (Dans ce 
nombre sont compris les prêtres, 
les frères et les religieuses).

Dix-huit divisions ecclésiasti­
ques, diocèses, vicariats ou préfec­
tures apostoliques, nous sont con­
fiées. 1,565 missionnaires cana­
dien'; travaillent, en notre nom. 
au salut des infidèles: telle est 
l’oeuvre admirable que nous fera 
connaître l’Exposition missionnai­
re qui sc tiendra aux Trois-Riviè­
res du 31 août au 8 septembre pro­
chain.

Cette oeuvre missionnaire, c'est 
la \ raie réponse au geste héroïque 
de Jacques Cartier, plantant la 
croix du Christ, l'étendard du salut, 
mu la petite Ile de Saint-Quentin, 
en face de la ville actuelle des 
Trois-Rivières, il y aura bientôt i 

40(1 ans. exactement le 7 octobre 
1535. __

Pèlerinages chinois
Pékin, Chine. (Fides). Les

pèlerinages ont toujours connu en 
('.bine une vogue extraordinaire.1 
Le bouddhisme chinois compte par-, 
mi ses premiers adeptes des pèle-' 
rins célèbres, comme le fameux i 
Suen T'sang. qui partit de Tch'ang- 
nan, l'ancienne capitale de l’empire! 
céleste, traversa toute l’Asie cen ! 
traie, puis l'Inde, et regagna par, 
mer son point de départ après; 
avoir visité tous les sanctuaires ce 
lèbres du bouddhisme. Il racon 
ta tem voyage dans un livre des 
plus curieux.

Les lieux de pèlerinage sont res ■ 
tés nombreux eu Chine et fréquen-! 
les Celui de Miao-foiig-chan, dans' 
les montagnes qui bordent la plni ! 
ne de Pékin, rassemble tous les dé-' 
vols de la région; un > vénère la 
"Bonne Mère", qui n’est pas un 
personnage historique, comme d'or­
dinaire les divinéts païennes, mais 
la personnification de la honte di 
vine; le but du pèlerinage est sou­
vent de demander la faveur d avoir 
un héritier; piétons, cyclistes, 
chars, autobus, se croisent et sc 
poursuivent aux abords du sanc­
tuaire, et les pèlerins qui retournent 

la tête couronnée «h

assurée par des semaines d'étude 
romme celle qui eut lieu il y a 
peu de temps à Hoan. où sont in­
tervenus une quarantaine de mem­
bres. Ces périodes de préparation 
s’alternent avec des périodes d’a- 
postolal qui touchent le grand pu­
blic. Sous le portail de l'église les 
membres de l’Action catholique tin­
rent des conférences suivies sur; 
“F.a vraie religion”; sur la placej 
du marché, écoutés avec un inté-, 
rêt avide par un public composé de 
païens et de chrétiens, de gens cul­
tivés et de gens simples, de bon­
nes femmes et d'hommes politiques, 
ils annoncèrent l’Evangile.. Ces 
manifestations ont suscité non seu­
lement de l'intérêt mais une vive 
et cordiale sympathie.

Crcatore au Forum
Programmes pour demain après- 

midi et- demain soir

Avec le concours d'une grande 
cantatrice, Mlle Elvira Helal, so­
prano à la jolie voix assez, forte 
pour remplir le Forum, avec d'au­
tres solistes éminents comme Mlle 
Anna Pinto, harpiste, le très juste­
ment célèbre C.reatore et sa musi­
que italienne, sera au Forum pour 
trois jours commençant dimanche 
en matinée, à trois heures.

Crcatore offrira des programmes 
de choix. Dimanche après-midi, le 
programme comportera une fantai­
sie sur Carmen, un extrait rie la 
symphonie du Nouveau Monde, de 
Dvorak, la Danse des Heures, de 
l.a Gioeonda, un solo de harpe, 
Pair de l.a Truviata. par Mlle Hsjal. 
etc.

Dimanche soir, le programme 
comporte la belle ouverture de 
Guillaume Tell, le poème sympho­
nique C.leopalra, de Mancinelli, 
l'Ouverture de Tannhuuser, une 
grande fantaisie russe de Glinka. 
l'Air des bijoux de Faust, par Mlle 
Helal, soprano, un solo de harpe 
par Mlle Pinto, etc.

Lundi, changement de program­
me.

Les portes dn Forum seront ou­
vertes à 2 h. dimanche après-midi 
et pour le conc ert du soir, à 7 h.

- I6« m., 1,120 tdl.
8.55 Sommaire.
9.00 L'heur*.
9 00 Chanson» française*
9.15 Variété*.
9.45 Ass. can.-fr, de* aveugle*.

10.00 Poèmes symphonique*
10.45 Musique militaire 
11 30 Musique classique.
11.45 Musique d’orgue.
11 59 Heure.
12.30 L'heure féminin*.

1 30 Orchestre.
2 OO L'heure
2.01 Variétés.
2 45 Sommaire.
3 00 Rcdlo-baseball: Montréal h Roches­

ter
5,31 Méli-mélo.
6.15 Mines
6 30 L'Information commerciale.
7 30 L'heure exacte.
7.30 Orchestre.
8.30 Le planiste du foyer,
9.Cb Soliloque, OCR.
9 30 Orchestre

10.00 Ensemble de cordes.
10.30 Orchestre.
11.00 L'heure, fin d# l’émission.

DIMANCHE, 25 AOVT

12.45 Cours de la bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitier».
1.00 Oarlton et Shew.
1.30 Causerie agricole de VV.C.C.
1.30 Les Merry Makers et le# Eton Boyi, 
2.00'Programme de variétés.
3.00 Festival de Salzbourg
4.00 Mélodies classiques
4.15 Variétés de Chicago.
4.45 Nina Tarasova, chanteuse espagnole,
5.00 Le» événement» sociaux.
5.15 Causerie par Odette Ollgny.
5.30 Le programme du foyer.
6325 L'heure récréative.
7 00 La Ligue de sécurité.
7.15 Nouvelles.
7.25 Drames vécus.
7.45 Récital d'orgue par Phll Savage.
8.00 Variétés.
8.30 Ensemble de cordes d'argent.

10.00 Résultat de la salle Tudor.
10 30 Musique de danse
10 45 Chant par Tito Gulzar.
11.00 Le reporter de la brasserie Molson.
11.00 Nouvelles
11.15 Musique de danse.
11.30 Pit and Pat.
12 00 Musique de danse.

CFCF — 500 m.. 600 kll.

10.00 Variétés.
11.45 Mélckües du matin.
11.55 Nouvelles.
12.00 Fanfare de la marine américaine. 

1 OO Bourse.
1.15 Trio de concert du Mont-Royal.
1.30 Ensemble Rex Battle 
515 Peggy Lloyd
5.45 Aventures de Sam et Dlek
6.00 Fanfare de l'armée américain*.
7.00 Oncle Troy.
8.00 Orchestre.
8.30 Programme Firestone.
9.00 Orch. Meredith Wilson.

11.00 Nouvelles.
11.15 Jesse Crawford, organiste.
11 30 Orchestre.

UN LIVRE 
SENSATIONNEL!

I

Ce qui se passe 
en Allemagne

CRCM 329.7 m , 910 kll.

5.00 Le trio de concert de l'hôtel Rltz- 
Carlton. sous la direction de M Ru­
bin Krasner. ainsi que Mlle Fablola 
Poirier, soprano.

5.30 Musique de concert.
600 Musique des Canadian Grenadier 

Guards, sous la direction du lieute­
nant J J Gagnler

6 30 Sérénade lyrique: le Trio lyrique et
le Trio Mozart.

7 00 Orch de Rex Battle, de l’hôtel Royal
York.

7 30 Sérénade.
B 00 Silhouettes campagnardes
8 30 Concert vocal et Instrumental, de Dé­

troit.
B OO Radio Theatre Guild.
9 30 Concert sous la direction de M Ho­

race Heldt. relais du MBS
10 00 l,a Petite symphonie de Radlo-Cana-

da à Québec, sous la direction du ca­
pitaine Chas O’Neill

10 30 The road to yesterday.
11.00 Radio-Journal bilingue
11 15 Quatuor de violoncelles, sous la dl- 
,, „„ tccuon de M Rubin Krasner.
Il 30 Atlantic Nocturne.

CKAC — 4il ISO Ml.

Morning at Aunt Susan.
10.00 L oncle Nert et le coualn Don.
10.30 Nouvelle#;
10.35 Patterns In harmony.
12.30 The Romany Trail.
12.45 Allocution de s K. Radcltffe.

1 OO Le chanteur de Mnotpamass*. 
i 15 Le trio Complnsky 
130 Edide Dunstedter Presents 
1 45 Programme Langeller.
2.00 Le programe musical da Johnny Au­

gustine.
2.30 ACJC
2.45 Eton Boys.
3.00 Concert symphonique.
4 00 St Louis Parade
5 00 Extrait d opéra
5 30 Valses de Straus*
5 45 Les missions étrangères, 
fi 00 Orchestre de concert.
5 45 Mélodies classique*
6.00 Demi-heure d'opéra ,
Ü 55 Programme Oranger et Frère
7 00 Vivian Della Chlesa et un orches­

tre. ' " -
9.00 L'heure de l Amérique. 

loot) Radlo-théfttre
In ?,hant P®1' Benay Venuta.
10.45 Nouvelle*
!î ™ ®,alon Moderne, de San Francisco.

?? Nouvelle* en anglat*. 
il .15 Musique de danse

CHLP — «8* m., 1,129 un. 

8.55 Sommaire.
9.00 Chansons françalaee. variétés,
9.30 Extraite d’opéras 

10.00 Poèmes symphoniques,
11.30 Musique de cabaret 
11.4» Comédies musicales, 
il 59 Heure
12.15 Heure féminine.
5.25 Sommaire.
5.31 Méli-mélo.
6.15 Bourse.
6,45 L'information commerciale.
7 30 Heure.
8.30 Orchestre
9 00 Wally Short, et son orchestré.
9.30 Old Time Frolic. CCR

10.00 Orch. du parc Dominion.
10.30 Musique d'orgue, salle Tudor.
11.00 Heure.

11.00 L'heure — Fin de l’émission.

LONGUEURS D'ONDES

Longueur» d'ondes des postes. en mètres
et en kilocycles:
Poste» Mètre* Kilocycles
CRCM 329 7 910
CKAC 411 730
CFCF soo 600
CHLP 268 1.120
CH RC 465 645
CKOV 222 1,310
CRC8 200 1.300
WABC 348 6 860
CHNC (N.-Carliste) 247 8 1.210
WEAF 454.3 650
WJZ 394.5 760
WOY 379.5 790wnc 282.8 1,080
WLWL 272 6 1.100

POSTES DK LA e.e.R.

Provint*» Maritime» :

CHN8 : Halifax 
CFBN : Fredericton 
CJCB. Sydney 
CHS*! : Saint-Jean 
CHOS fiummer»lde

Kilocycles 
1050 A 930 
1030 à 550 

380 k 1240 
1210 à 1120 
1120 k 1300

Québec:
CRCQ 
CRC8 
CKLW 
CKNC: 
CRCT :

Québec ................... 930 k 1059
Chicoutimi .............. 1500 k 950
Windsor ....................... 840 k 1030
Toronto ....................... 1030 k 1420
Toronto ......................... 960 a 840

Provinces de l'Ouest :
CJOC : Lethbridge .................. 840 k 1230
CFQC . Saskatoon ................ 1230 k 840
CKY : Winnipeg ..................... 780 k 960

Colombie britannique; m
CKOV : Kelowna 
CFJO : Kamloop*
C.IAT: Trail ...........

1210 k 630 
1310 a 880 
1200 k 910

CFCF 500 m.. 600 kll.

Retraites fermées

Au couvent de Mnrie-Réparntri 
ce, 1020 Mont-Royal ouest. Outre- 
mont: août, 3(1, au 2 septembre 
employées de bureau: septembre. 5 
au 8, jeunes filles; 12 au là. jeu­
nes filles; octobre. 31 au 3 novem­
bre, jeunes filles.

Prière de .s'inscrire à Pavanée et 
d'inclure un timbre pour toute de­
mande de renseignements,

12 30 Radio City Concert.
3 00 Ensemble Levltow
4 00 Samovar Serenade
4 30 Willard Robinson*
5 15 National Council of Education
6 00 Fanfare des Grenadier Guard*. 
$ OO Les amateur du major Bowes 
930 Album de musique familière 

10 30 Orchestre Alex Haa»

cm.p -
Silencieux.

266 m„ 1.U0 kll.

Au Cap
Cap de la Madeleine, 24. C'esl 

demain qu'aura lieu au Sanctuaire 
du Cap, une grande journée mis­
sionnaire présidée par S. E. le car­
dinal Villeneuve, O.M.I. Seize reli­
gieux et religieuses devant partir 
prochainement pour le Basutoland, 
Sud-Afrique, seront l’objet de cette 
fête émouvante.

Voici le programme de la jour­
née. fl y aura des messes au sanc­
tuaire. à 6. 7, 8, 9 et il heures. Ga 
messe de 9 heures sera célébrée par 
Son Eminence, en présence des 
missionnaires partants et des mem­
bres de leur famille. Il v aura

L'auteur est l’un des 
hommes les plus au cou­
rant des faits réels com­
me de la marche des es­
prits au delà du Rhin.

EXTRAIT DE LA TABLE DES 
...............MATIERES;................
Chronologie de le révolution 
netionslsociellste — Le jour­
née du 30 juin — Comment 
on forme la jeunesse — La 
charte du travail — La plé- 
biteite du 19 août — L'ex­
position de la Sarre, etc.

Un volume in-12, 216 
pages, 8 portraits.

En vente eu Service do Li­
brairie du ''Devoir” au prix 
do .50$ au comptoir ou par la 
poste.

Un quart de siècle 
d’existence

La cour Benoît XV No 262 de St- 
Henri de Montréal de l’Association 
Canado-Américaine célébrera, les i 
et 7 octobre prochain, ses nocef 
d'argent, par un grand banquet, ac 
salon espagnol de Dhôtel Queen, le 
6 octobre, à 7 heures du soir.

Le lendemain soir, à la salle de 
i l’Union Saint-Joseph de Saint-Hen­
ri des Artisans Canadiens-Français, 
aura lieu l'installation de ses offi­
ciers, par le représentant officiel, 
délégué par la haute cour de l’As­
sociation canado-américaine dr 
Manchester, N,H.

Au banquet et aux cérémonies 
d’intronisation publique de ses of­
ficiers, assisteront, en plus de 
nombreux invités, la délégation of­
ficielle, représentant le bureau gé­
néral de l'Association Canado-amé­
ricaine.

Le Comité d’organisation de ces 
fêtes, sous la présidence d’honneur 
de M. J,-Emile Lussier, président 
de la cour Benoit XV, No 262, de 
Saint-Henri de Montréal, et direc­
teur général de l’Association Cana- 
do-Américaine pour le district do 
Montréal, se compose de MM. F.- 
Nazaire Langlois, président. J.-Al­
bert Harnois, secrétaire; Télespho- 

, re Gauthier, trésorier; J.-S.-O, Clé­
ment, Azarias Sanssouci, Armand 

i Thibault, Félix Jette, Albéric La- 
! paré, Jean Collin, Léo Pepin et Ls 
I Séguin.

Départ de missionnaires 
Oblats

Mardi soir, le 27, à 7 h. 30, aura 
lieu dans l'église Saint-Nazaire, de 
Ville LaSalle, près du noviciat des 

j Pères Oblats, une cérémonie de dé- 
! part de missionnaires pour l’Afri­
que. Les partants sont les quatre 
Pères: Jean-Baptiste Rousseau, Phy- 
dime Rov, Paul Lajeunesse, Alman- 
zor Ménard et les deux frères 
convers: Joseph Chandonnet et 
Firmin Viens. Monseigneur Con­
rad Chaumont, vicaire général du 
diocèse, présidera. Les bienfai­
teurs et les amis des missions sont 
particulièrement invités à retto 
cérémonie.

‘Carmen’

üll

chez eux ont la te te couronnée
des missionnaires de chez, j fleurs, l.e spectacle des pèlerins dit 
Permet lez-moi de vous les j assez combien je peuple reste nt-

énumérer. 1 taché à scs traditions et à ses su-
Los Peres de Sainte-Croix, de ! perstitions. et s il est des temples 

Saint-Laurent, ont reçu en 1927 le j qui lombent en ruines, d'autres >e 
diurèse de Chittagong, au Bengale. | relèvent et meme se parent d un 
division du diocèse de Dacca* et * nouvel éclat.

C'est jeudi soir, le 29 août, à 
salle Moyse, de l’Université Met 
(entrée principale), que la Compa­
gnie Canadienne d'Opéra donnera 
une version de concert de Carmen 
opéra-comique de Bizet. Ce concert 
d’été est préparé à Tin ten lion des 
étudiants, mais le grand publie y 
est également convié. On trouvera 
des cartes d'admission chez les 
principaux marchands de musique. 

Voici la distribution de Carmeir 
Carmen, Mme Cédia Minuit; Mi 

calea, Mme Eleanor Wheeler; Mer­
cedes. Mlle Eugénie Hnvnrd; Fras- 
quita. Mlle Gertrude Dussault; Don 
José. M. Emile Gour; Esenmillo, M. 
Benoit Frnnooeur; El Bancaire, M. 
Paul Domeulles; Kl Remendadn. M. 
Russell Trépnnier; Morales, 
gn, M. Paul l.acnille.

L'ensemble vocal sera sous la

LUNDI, 26 AOUT

CRCM — 329 7 m , 91» kll.

5 00 Chansonnettes française*
5 30 Musique de concert.
5 45 Bourse* de Montréal et de Toronto
6 00 En dînant orchestre *<nis la direc­

tion de M Jerry Shea, ainsi que MU# 
énizanne Shea, soprano 

6 30 The Three Trey*
6 45 Le* Cavalier* de la Salle
7 00 Programme de variété*.
7 25 Résultat» de» Joute» de balle au 

camp
7 30 Nouvelle»
I îï P/01''"'*'' ai' Uhâtesu Laurier
8 00 Melody Bo?*
:î-1o?.rch Re* B.mie du Royal York.
8 30 bhow Shop Bong*
9 00 Concert »ou« i* direction de M

tverner
9 30 Kadlo-Thèktre Dan*

Gabriel d'Hervllller
10 00 Babmage-capric* „QUM érection

de MM Agoatinl et Gasnler
II OO Radio-journal bilingue
11 15 Musique hawaïenne
Il 30 Earl Hlll et *on orchéAtr*

Spring* relais a,, MBS

“Les Cordons
de la Bourse’*

Les Editions Albert Lévesque,
............. .. .. — toujours soucieuses cEintéresser lo
allocution de circonstances, à cette public aux manifestations les plus

EU

la Jungle, de

d» Bsnff

CKAC 411 . 730 kll.

messe. Importantes de notre vie économi-
Dans l’après-midi, à 2 heures 30. que, non par des ouvrages techni-* 

aura lieu en plein air ta cérémonie ques mais par des oeuvres claires» 
proprement dite du départ des précises et documentées, conti- 
ntissionnaires Elle sera présidée 1 nuent la sérié des Documents Eco-, 
par Son Eminence le cardinanl. qui (romiques” avec ' Les <'orrfon* de-, 
parlera en cette circonstance à la /<7 bourse , par M. hdouard Mont*» 
foule des pèlerins. On compte aussi; petit.
sur la présence de S. E. Mgr Corn-1 Ouvrage dune lecture agréable» 
lois, pour augmenter l’éclat de la j Les cordons de la bourse . con- 
cérémonie Une chorale de plus de ««cré à 1 explication des rouage», 
•juu ..„iv 1 , < no raie ! je nos finances publiques, est d(h-un voix d enfants exécutera le pio- i 'gramme musical de l'après-midi. (nature a intéresser un large pn~
mîn. 8a^i«Ur A,'H««r,I*rnS'»ur ^ 11 débute par une synthèse his-
I ' .„rPd0l M(,';nni Nord donne ■ torique, décrit le budget, sa prépa*

n 11 f*u une.f° ration, su discussion devant le par*
terne avec projections lumineuses, j ,emenf son exMllion pf ge#

l lusieurs pèlerinages sont orga- contnMos c, torminr par i^tude
ni , P°ur demain. Il en viendra (j(,s |nl()Ke|s spéciaux et de la comp-
notammen! de Montreal, de Qué- publique
bec, dr la Beauce, de Shawinigan, rs (.ortlons |„ bourse’’ ron­
de Drummond ville, rtc., etc. <*n gjijpç tme riche contribution à 1® 
compte »ur une foule de plus oc formation civique des citoyens ca-
20,Ofte pèlerins demain après-midi nadiens. L'auteur ne se content»

g 00 Nouvelle*
8 15 A la bonne heur* 
g 25 Sommaire de* émlnaiona. 
g 30 chanoon» françaUe»
9 00 Metropolitan Parade 
9 45 Quatuor de %.vdeu

Zimi- 10 15 Entre voue et mol
10 45 Ouverture de la bourse
11 00 Le* bébé* célèbre*
11 45 Orchestre Romano

direction de M. Victor Brault. 11 u.oa lheure de u «aiéta.

au Gap.

Avcx-voui besoin do boni N* 
vroa?

1

Adresses-vous au Servie* de 
librairie du "Devoir”, 430 Nofro- 
Dame est, Montréal.

pas d'inviter scs compatriotes à 
mieux connaître leur pava pour 1» 
mieux aimer, il le leur révèle »ous 
Tun de ses aspects vitaux: celui où 
repose |e pivot de sa puissance 
matérielle, hase essentielle de s* 
vigueur intellectuelle el morale.

En vente à la Librairie du De­
voir, 430 est, rue NntrvDaxne. 
Montréal, an prix de 41-00,
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Un beau livre

Les livres et leurs
auteurs “La pudeu* instinctive’*

Ce qui se passe en Allemagne - L’Eglise et la terre 
- Deux saints anglais - Les bonnes lectures -

Le Document
Ce qui se passe en Allemagne
Editions de In Bonne Presse, vol.

1/1-16, 214 pages. (1)
Il faut avouer que nous connais­

sons peu de choses sur ce qui se 
passe en Allemagne jÉe ce temps- 
ci. Le grand homme qu'on a voulu 
bâtir à grands frais de réclame et 
de publicité à l'étranger est rame­
né, dans ce livre, aux proportions 
d’un fantoche agité, d’un dictateur 
de fortune. On peut dire que Adolf 
Hitler est grandi de l'abaissement 
des autres et que son oeuvre de re­
lèvement de l'Allemagne conduit 
le pays sur la voie d'une déchéance 
complète,

M. Emil Ludwig, dans son livre 
Hindetiburg, nu In révolution man­
quée, nous avait montré l'Allema­
gne profondément agitée et trou­
blée, par la révolution politique, 
sociale, économique, où l’avait je­
tée l'abdication de Guillaume II, 
après la défaite de ses armées, 
(.'est alors que Hitler apparut com­
me un sauveur. Deux ans à peine 
après la prise du pouvoir par le 
chef nazi, il faut déchpnler et déjà 
s’organise la résistance à un pou­
voir devenu odieusement tyranni­
que et oppresseur.

Hitler avait prétendu modifier 
d« fond en comble, dans tous les 
domaines, l'organisation et, ce qui 
est plus grave, la mentalité de l'Al­
lemagne d’abord, de l’Europe en­
suite probablement. “Un nouveau 
peuple dans un noüvel Etat” était 
certes une belle devise. Mais on ne 
change .pas l'organisation ni ta 
mentalité de 60 millions d'hommes 
en multipliant les ukases. L'unifica­
tion de l'Allemagne, encore très 
faiblement établie par 50 ans de 
politique à la Bismarck, e*t sabotée 
par le nouveau régime qui s’efforce 
par tous les moyens violents de 
ramener les groupes germaniques 
à la barbarie primitive. La plus 
grande erreur dp Hitler est sans 
doute le stupide chambardement 
des universités et des écoles supé­
rieures.

L'auteur ne signe pas son livre, 
mais l'éditeur est une garantie suf­
fisante d'autorité et de valeur. 
L’ouvrage est le résultat d’une en­
quête conduite sur place depuis 
assez longtemps. Fl y a là-dedans 
des choses incroyables, renversan­
tes. On est en train ià-bas rie pré­
parer le terrain au plus détestable 
communisme qu'on puisse imagi­
ner. Le lerteur reste soirs l’impres­
sion que le régime entier est un 
système bâtard, voué à un désas- 
Ire irréparable,

“Si les étudiants français ou bel­
ges, des écoles supérieures techni-, 
ques, voulaient, pendant les quel­
ques années qui viennent, se don­
ner la peine d’un effort sérieux, le 
plus admirable essor serait promis 
avant dix ans aux industries fran­
çaises et belges, tant la décadence 
du niveau scientifique, qui a fait 
jusqu’à présent la fortune de l’in­
dustrie allemande, s'accentue rapi­
dement,” Les étudiants anglais au 
Canada n'auraient-ils pas suivi ce 
conseil avant la lettre?

Ouvrage qu'il faut lire pour en i 
comprendre toute l'importance cl ! 
se bien renseigner' sur ce que sera 
l’avenir prochain dp l'Europe cen­
trale et peut-être aussi un pou le : 
nôtre par contre-coup.

L’Eglise et la terre
Par Joseph de Pesquidoux. Edi- i

lions Flammarion, vol. in-H\, 262 
, pages. (2)

l'éternité". Après avoir lu Pour un 
Ordre catholique de M. Gilson, on 
avait encore quelque excuse peut- 
être à croire que les Français ne se­
raient pas gagnés du premier coup 
à la thèse du grand philosophe 
chrétien. La philosophie est cho­
se de raison et Dieu sait si la rai­
son est toujours raisonnable. Mais 
ici c’est ie coeur qui parle. C’est 
l’histoire religieuse de toute ta 
France ancienne, l’histoire de ses 
foyers, de ses églises, de «Ses cime­
tières, de ses croix de chemin, de 
ses bons curés; c’est la religion 
rattachée nu sol par ses temples, 
ses monuments et ses pasteurs sor­
tis du coin de terre où ils exercent 
leur ministère, même pour ceux qui 
refusent leurs services.

Nous ne savons pas de meilleur 
moyen de faire justement connaî­
tre cet ouvrage que d’en reprodui­
re la table des matières: La pa­
roisse rurale L'église rurale — 
Le cimetière et les croix, les sour­
ces et les pierres Les bénédictions 
et les prières — Les secours 
L'enseignement Lp culte Les 
sacrements -* Les oeuvres La 
religion nu foyer - Le curé de 
campagne L’homme de Dieu et 
l’homme de tous.

Tout cela est assurément très 
idéalisé. Tout cela est vrai quand 
même malgré tout ce que l'humai­
ne nature s’acharne, dans le temps, 
à y apporter de modifications et 
de Changements dans la réalité de 
chaque Jour. Dieu veuille qu'on ne 
s’éloigne jamais de ces beaux mo­
dèles si fortement dessinés.

Deux saints anglais
Par Joseph Delcourt — Editions de

In Bonne Presse, vol. fn-16, 126
pages, 17 dessins.
John Fisher et Thomas More 

viennent d’être canonisés. On cé­
lèbre cette année le quatrième cen­
tenaire /te leur martyre. Les noti­
ces biographiques, que consacre 
aux nouveaux saints M. Delcourt, 
sont tirées d’ouvrages anglais plus 
étendus. I.a vie de l'un et de l’autre 
est ici admirablement résumée et 
racontée à grands traits de plume. 
Cette belle histoire de la résistance 
héroïque de Fisher et de More aux 
stupides prétentions du tyran Hen­
ri VIH es» connue. Ivlle se complè­
te aujourd’hui de l’auréole des 
martyrs que l’Eglise vient de met­
tre sur leur front glorieux.

Cette brève étude n'esl qu'une es­
quisse des deux grandes figures 
qui se sont dressées devant ia toute 
puissance du roi. que la passion et 
l’orgueil font glisser dans la Réfor­
me de Luther. Biographies popu­
laires à large diffusion, sans pré­
tention de savantes recherches ni 
de développements étendus. En 
somme une oeuvre de vulgarisa­
tion utile et de lecture intéressan­
te.

Les bonnes lectures
Publiées par In librairie Flamma­

rion. S)li pages chacune, avec hè-

Pudèur est un beau mot qui si­
gnifie une belle chose. Et pourtant 
ses détracteurs aujourd'hui ne se 
comptent plus. Même chez les ca­
tholiques il n’est pas si rare d’en 
voir sourire quand on leur parle 
de pudeur. Thèse facile d’exhorta­
tions pieuses, lien commun de la 
chaire et du confessionnal, voire 
“songeries conventionnelles (pie 
font évanouir la misère et la ma­
ladie". “Chez beaucoup, dit Foers- 
ter, l'idée se répand aujourd’hui 
dans de vastes milieux que la pu­
deur ne sérail en somme qu’un or­
gane rudimentaire, reste de som­
bres époques passées, né d’un vif 
mépris superstitieux des fonctions 
sexuelles".

Rire est aisé. Dédaigner ce qu’on 
ignore est encore plus simple. Sous 
ces airs entendus se cache en fait 
une véritable ignorance. Loin d’être 
une invention ecclésiastique, la pu­
deur es! greffée sur la nature mê- i 
me de l’homme, quoi qu’on fasse, 
Elle est à base psychologique et on ; 
peut l’étudier dans son origine et i 
ses manifestations diverses, tout 
comme l'émotion, la honte et la 
peur. Quelques psychologues de re­
nom, tels Sergi, Dugas, \V. .lames 
et surtout H. Ellis, ont déjà esquis­
sé des analyses de valeur, mêlées 
cependant d'affirmations scientifi­
quement discutables et surtout dé­
pourvues de ce cadre philosophi

ment de la pudeur-vertu ni de la pu­
dibonderie, sa contre-façon, ni 
même de la pudeur-habitude, qui 
est la pratique des bienséances ex­
térieures, mais on étudiera unique- ; 
ment ce dynamisme sensitif caché: 
aux profondeurs «e notre organisa-; 
lion psychique, qu’on nomme Ja 
mideilr instinctive ou encore sexuel­
le, puisque nos temps modernes ont 
malheureusement rabaissé le terme 
à cette signification spéciale.

Le volume se présenté comme 
une étude de psychologie pédagogi­
que et se divise en (leux parties: 
psychologie positive de la pudeur 
instinctive, éducation de la pudeur 
instinctive.

Lu première, l'essentielle du 
traité, scrute des problèmes psycho­
logiques assez ardus, l’existence, la 
nature et l’individualisation de 
celte pudeur. A l'encontre de Th. 
Ribot, W. James et Sergi, Il faut 
tenir avec H. Ellis qu’il existe un j que, 
tel dynamisme sensitif, puisqu’il 
vérifie les deux conditions essen­
tielles de toute tendance instincti­
ve. l’universalité et I innéitê. Les 
cas qui font figure d'exception s'é­
vanouissent d’eux-ttiêmes à ]a lu­
mière des lois qui président à la 
naissance, à la vie et à la mort des 
tendances, et que nous devons à VV. 
James.

Toutefois ta pudeur instinctive
que et moral qüi constitue f horizon n esl Pas , mm tendance spéciale, 
obligé de toute étude de psycholo- fb>n! I activité se combinerait avec 
gie positive. ('e'le fL‘ l'instinct, ni même une

Le I>. Jules de la Vaissière, S.J., ^,0'ion. d? .celui'(,iç Pui!;qu’ejle 
dont la compétence n'est plus à si- p ,r‘*eP » .dont elle dé-
gnaler dans les milieux pédagogi- - ^ '’.s/ t/n //c/n de I instinct
ques, vient de compléter les ret-her-1 ^T.1' 11 avouer qu et e joue 
rhes précédentes et de rendre à la '' ' ' ^ CrVent °1,1*"
science catholique un précieux ser-! 1 fs n( faelhtant guère les recher- 
vice en publiant un petit traité sur! ‘ *a ,,e ‘’e freinage
la pudeur instinctive (1). m,son rôte exact n apparaissent en-

, core en pleine clarté, mais ce gen-
. 1-e titre lui-même precise le su- re d’activité est te seul qui résiste 

|le>- ()n ne s occupera pas directe- à ja critique. Par contre, ce dyna- 
! ... T , ,, i'nisme accuse une finalité sen’sitî-

( ) La pudeur instinctive. Psy- tive indéniable à placer dans t’exer- 
Icholog.c positive Education Les, cice ordonné de la tendance à la 
i f- il10?* ' V £.e'/' Ptvisy, tf>3a. | reproduction, et surtout une fina- 
Loliection Les Sciences el I Art de ]Ué intellectuelle de 
/ Education, n. 8.

'iogravurcs en hors-texté. 
couverture illustrée. (3)

Sous

lion littéraire ou historique, cette 
petite encyclopédie illustrée a sa 
place marquée à côté des classi­
ques dans la bibliothèque du pro­
fessionnel comme de l’étudiant qui 
ne peuvent se paver le luxe (les 
grands ouvrages. Ils y trouveront 
la quintessence des connaissances 
utiles et des oeuvres d’art des 
grands maîtres.

A titre de renseignement, nous 
mentionnerons quelques titres déjà 
P.arus: Les grandes énigmes de î.i 
terre Turenne Les mystères 
de la foi Découverte du Thibet 
— Promenades à travers la France 

A travers les espaces célestes 
Le mariage d’amour selon S. Fran­
çois de Suies Le calvaire de 
Louis XVI — Comment on élit un 
pape - Derniers regards du Christ 

Douleurs des hommes d’aujour­
d’hui, etc., etc. Disons enfin que les 
meilleures plumes contemporaines 
ont été mises à conlribution pour 
faire dp cette oeuvre d'ensemble 
un ouvragp de belle tenue par la 
forme comme par le fond.

Le Document

Avez-vous lu du Godfrey Kurth?
1/Eglise et la terre est écrit un peu 
à la manière du grand écrivain 
belge. A un degré moindre sans 
doute, mais dans la même atmos­
phère religieuse, on s'émotionne 
vite à cette saisissante peinture 
de "l'église paroissiale qui, comme 
un navire, convoie les vivants vers

< 1 ) Service de librairie du De­
voir, 50 sous, franco. j

(2) Service de Librairie du De- (3) 
voir, $1.00 franco. voir, I

i.a collection comprend une tren­
taine de titres sur les sujets les 
plus divers: hagiographie, histoire, 
exploration, etc. Bibliothèque va­
rice. richement illustrée, compre­
nant de fort belles études par des 
écrivains de renom, tels le général 
Weygand, Georges Goyau, Serlil- 
langcs. Pierre de La Gorce, Franc- 
Xohain, l'abbé Moreux et nombre 
d’autres. La série s'augmente cha­
que mois de deux nouveaux volu­
mes et formera une petite encyclo­
pédie littéraire, historique et scien­
tifique de belle venue et tout «à fait 
originate. C'est une belle collec­
tion que devraient avoir toutes les 
bibliothèques publiques et les ins­
titutions d’enseignement primaire, 
secondaire et religieux. Nul doute 
que ces études, publiées sous la di­
rection de MM. Georges Goyau et 
Georges Viance, auront la plus 
grande diffusion dans les pays où 
le français se parle et se lit.

Par l'universalité des sujets trai­
tés et sa bonne valeur d’infornia-

Publié par les Editions Dcnoél 
Steele. Revue grand formai, 
pages. Illustrations encadrées du 
lexle, <4)
(Te numéro esl entièrement con­

sacré à Ihistoire du pape Pie XL 
Il s'intitule: “Le pa.pe dans le 
monde contemporain". C'est une 
belle étude due à la plume de M. 
Joseph Ageorges. Précieux docu­
ment par le texte et l'image sur la 
vie intense de la cité vaticane. Les 
illustrations en héliogravure for­
ment le fond même dp l'ouvrage, 
que complète un texte historique 
sur les activités du Souverain Pon- 
life. La partie image esl incontesla- 

Jblement la plus frappante, d'une 
I netteté el d'une richesse de ton 
| remarquables.
| Le portrait de Sa Sainteté, qui 
iorne la couverture, est un cliché

les

Service de librairie du 
unité: 40 sous franco.

L)e-

; Félici, mis on couleurs par 
ateliers Henri Manuel. Ce portrait 

| du Saint-Père est très beau.
Du trouvera ici une histoire 

} abrégée de la vie catholique à son 
i foyer de rayonnement. C’est une 
j belle pièce à lire el à conserver.

Camille BERTRAND 
j (4) Service de librairie du De- 
i i’o/r, $1.00 franco.

une
haute portée,

, que ne surpasse aucun rouage de la 
: vie sensitive. En effet, pour peu 
qu’elle veuille l’écouler, la volonté, 
à défaut de motifs supérieurs, y 

j trouve le triomphe assuré de la ré­
pulsion spontanée à l’attraction 
sexuelle: rôle de proteelion exer­
cée par la pudeur sur i’esprit, dé­
fense de la vie inconsciente que 
Joubert a superbement décrite 
dans ses Pensées.

La pudeur Instinctive eiiDu, com­
me toute tendance, est individuali­
sée dans un ensemble d’actes con­
crets. Dans l’individualisation pri­
maire de son freinage instinctif, 
elle est constituée “jiar l’hésitation 
du dynamisme de l'instinet sexuel 
subissant l’influence des percep­
tions”. Ses individualisations se­
condaires, sa forme, sont multiples 
et souvent déconcertantes dans 
leurs manifestations, qui en fait 
portent l'empreinte laissée en elles 
par la genèse même de ces indivi­
duations secondaires. Il y a dans 
cette dernière affirmation un pro­
blème aussi ardu qu’important. Le 
P. de la Vaissière ne recule pas; il 
aborde la difficulté en profondeur 
et trouve dans la loi de corrélation 
des tendances, dernier acquis de la 
science positive, des lumières suf- 
fixantes pour répondre à plusieurs 

AJ j objections sérieuses, eu particulier 
’ dans la question épineuse du vête- 

tu ! ment.
| Ea deuxième partie du livre passe 
jaux applications pédagogiques qui i 
I naissent .spontanément des lois 
psychologiques établies dans la pre­
mière partie; il ne s'agira donc ici 

| encore que de l’éducation de la pu- 
I dear Instinctive et nullement de 
l'éducation de la pureté ou de la 

; pudeur-vertu.
I D’abord des généralités, puis des 
procédés particuliers plus spéciale­
ment efficaces. Toute éducation 
vraie suppose l'emprise vertueuse 
de I activité volontaire sur les pous­
sées de la vie sensitive. Mais les 
jugements de valeur ne suffiront 
pourtant pas à re résultat; il faut 
ijn allié discret au sein même de 
l’organisation sensitive, puisque la 
volonté n'exerce d’influence qu’en 
s'aidant des rouages mêmes de cet­
te organisation. Get allié discret 
existe, c est la pudeur. Ici pourtant 
l’intervention de l'éducateur ne 
peut être qu'indirecte, car ce roua­
ge sensitif est de par sa nature un 
frein el seulement un frein de Fins-! 
linct sexuel, Il est "retenu dans 
une des orientations particulières 
du dynamisme général" de l’activi­
té sensitive. En vertu de la loi de

corrélation des dynamismes sensi­
tifs (qui synthétise de nos jours les 

| deux lois de motricité diffuse et 
de motricité spécifique) tout mode 
d’action qui comportera en lui or­
dre, retenue, mesure, favorisera un 
rythme semblable dans le freinage 
lui-même; c'est donc par la recher- 

' che directe d'un autre résultat que 
I se fera toujours l'intervention de 

l’éducateur, et tout spécialement 
! par le culte de la pureté telle que 
prônée par l’Encyclique Divini il- 
lius Maglsterii de Pie XI.

Ee P de la Vaissière signale en­
suite les théories édufcatives les 
plus en vedette qui. tendent à dimi­
nuer dans une grande mesure cette 
formation de la pudeur instinctive, 
l’individualisme d’Alfred Adler, la 
théorie si séduisante de la nrotec 
lion par l’intelligence et la psy­
chanalyse de Freùd.

Parmi les procédés particuliers 
les plus opérants, on doit noter l'i­
mitation de modèles doués d'une 
parfaite pudeur instinctive, et qui 
conviennent à l’Age de l’enfant, 
“modèles choisis de manière que 
l’enfant s'y itllache assez pour ten­
dre à reproduire leur conduite ex­
térieure. •'En vertu de ta loi de cor­
rélation de l'imitation de la mimi- 

I éprouvera en partie les sen­
timents du modèle, et, par réper- 
cussion, les qualités du frein de 
l’instinct seront améliorées".

Le jeu lui aussi, bien qu'à pre­
mière vue son dynamisme paraisse 
opposé radicalement au freinage 
désiré, tient être une excellente oc­
casion de robbrer l’instinct de ta 
pudeur par la retenue spontané­
ment introduite par l'enfant dans 
son activité ludique. Le tout est 
qu'il choisisse des jeux attrayants 
par eux-mêmes mais qui impli­
quent des règles précises l'obli­
geant à se modérer entre certaines 
limites oonvcntionnelles; par là 
son activité suivra le même mode 
d'exercice que la pudeur.

Enfin le sens esthétique forte­
ment développé apporte à l’éduca­
tion de la pudeur un concours hors 
ligne. L'amour du beau sous toutes 
ses formes inspirant toute In con­
duite de l’enfant donnera à tous 
ses actes "une impulsion incons­
ciente. issue d'un sens très élevé de 
la mesure et de l’harmonie’'. La 
répercussion sur le frein de la pu­
deur esl éminemment assurée.

Qu'il nous soit permis d'ajouter, 
en marge du volume, que ces quel­
ques moyens particuliers d’ordre 
sensitif (el il fallait à juste titre se 
placer sur te terrain de l’adversai­
re à mater) ne pourront manquer 
de pourvoir l'enfant d'un contrôle 
plus large sur lui-même, sans que 
la volonté ait à intervenir sans cés- 
se. N’est-ce pas en somme, à son 
stade élémentaire mais combien 
prometteur de résultats, l'abnéga­
tion chrétienne? Des jugements, de 
valeur sur cette vertu de base, que 
lui inculque l'enseignement reli­
gieux des maîtres, viendront colla­
borer par le haut à la résistance 
nécessaire. Et par suite de la loi de 
corrélation du dynamisme général, 
ces idées-forces iront renforcer le 
frein instinctif lui-même.

La sèche analyse, que nous ve­
nons d'infliger à ee beau livre, en 
laisse pourtant soupçonner la ri­
chesse et ta haute valeur scientifi­
que. L’avant-propos nous avertit 
que quelques-unes /tes discussions 
sur la nature et l'individualisation 
de la pudeur apparaîtront à plus 
d'un “trop abstruses", mais "qu'el­
les peuvent être omises, sans que 
pour cela te fil du traité soit per­
du’’. Ce serait dommage toutefois 
(le les omettre, car, si le fil n’est 
pas perdu, on se priverait de la 
partie de l'ouvrage la plus forte et 
la plus originale à notre avis. Tous 
ceux qui ne sont pas totalement 
étrangers aux premiers éléments 
de la psychologie positive y trou­
veront ta justification iniégrnle- 

j ment scientifique des procédés que 
suggère la.partie éducative.

Fm fermant ce petit volume de 
quelque 150 pages, on lie peut que 
savourer une fois de plus la joie 
pleine d’admirer combien parfaite­
ment s'harmonisent les directives 
séculaires (te la grande éducatrice 
qu’est l’Eglise et les données de la 
science psychologique. Qui veut les 
opposer s’oppose lui-même à la 
science vraie.

Léon ROt'VIF.B 
Montréal, 15 août.

morutn. qui s <tèjà «uxprto, amuse, en­
thousiasme maintes fols la petite ville de 
New-Clark, comme l'Amérique entière. Ses 
Inventions semblent de celles qu’on ne 
peut dépasser: n'a-t-U pas simulé son 
propre enterrement dans le seul but dé 
faire lui-même son originale oraison funè­
bre.

Ue Jeune reporter Pierrot e'eet pourtant 
Juré de faire mieux encore. Lutte épique 
qui met sv* prises lee deux hommes et 
leur donne l'idée d'une amusante super­
cherie dont les effets dépassent leurs pro­
pre.- prévisions. Pierrot n'annonce-t-U pas 
dans son tournai, et sans l'avoir voulu, à 
toute l’Amérique, l'horrible assassinat du 
pluo populaire de ses présidents? Le Grand 
Blagpool effondré croit bien y laisser sa 
réputation de "roi de l’humour", quand 
son Imagination fertile lui suggère de 
Jouer le rôle de rimagtnalré auteur de cet 
imaglnalte assassinat Poursuites, arresta­
tions. enlévemertts, les événements se suc­
cèdent A la fols logiques et désordonnés; 
tout concourt A donner à la fable une ap­
parence de vérité Jusqu'au moment oü le 
Président lul-niéme vient arracher S la 
foule qui voulait le lynchei l'imeginatll 
assassin De la hÉlne K l'enthousiasme il 
h'y a qu'un Instant et le peuple améri­
cain en délire acclame l'imbattable humo­
riste. qui n'auratt pas craint de payer de 
sa vie la farce la plus sensationnelle in 
the world.

Un volume in-ld Prix: 3 fr 50. En 
vente A la Librairie Plon, 8. rue GAran- 
olére. Parl*-Be. et dans toutes les bonne» 
librairies.
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par
CLAUDE FAYET

Le prince de Sylvanle consacre sa vie A 
gérer d'immenses domaines et surtout a 
rédlgef. dans un latin de choix, une vie 
de saint Etienne Sa petite-fille, la déli­
cieuse Llla, blonde et d'une enfantine 
beauté, l'entoure d une vigilante tendresse 
Autour d'eux évoluent le beau Karytck. le 
comte Zlckl, maints autres Jeunes gens 
Qui. attirés par in blondeur et le charme 
de la petite princesse essaient vainement 
de pénétrer dans son Intimité.

Une figure étrange, mystérieuse et atti­
rante éclaire d'.une lumière A la fols 
Joyeuse et troublante la vie som­
bre et fermée du château de Sylvanle. 
Savant et longtemps condamné A une vie 
d aventures, aristocrate obligé de gagner 
durement sa vie Danlscheff. nouveau se­
crétaire do prince, a su A la fols conqué­
rir le latinisme et le coeur de la petite Lt>- lA

Enveloppé d'intrigues, accusé du plus 
audacieux des vols son courage simple, 
sa droiture et sa fierté native finissent 
par le fairs triompher et Danlscheff. A qui 
l'on découvre la plus haute origine, trouve­
ra dans l’amour de Llla la plus Juste ré­
compense de ses chagrin» et de ses es­
poirs.

Un volume In-lfl Prix 12 fr. — En ven­
te A la Librairie Plon, 8. rue Oaranciére, 
Parls-Be, et dans toutes les bonnes librai­
ries.

L’ENFANT AU TELEPHONE
par

H LAU VERNIERE

Dans ce récit. H Lauvernlêre dévoile la 
tondre petite Ame d'un de ces enfants 
qui, malheureux, dans un foyer dont 11 
ne peut comprendre la désunion et. la 
rupture, y ramène lo bonheur et la Joie.

Privé d’une façon Inexplicable de la ten­
dresse de .sa maman, le petit Fanchlc a 
longtemps essayé de savoir oü elle pou­
vait être disparue Comme on lui parle de 
départ et de voyage, son esprit naïf ne 
connaît qu'un grand voyage, celui du pa­
radis et de IA A Imaginer sa maman au 
ciel, Il n'y a qu'un pas. Torturé par le 
doute et le besoin de savoir, chaque ma­
tin, pendant l'absence de sa nurse anglai­
se, 11 décroche le téléphone pour deman­
der la communication avec le paradis 
Sans souci des reproches, des moqueries 
Il poursuit sa petite tAehe Jusqu'au Jour 
oü. miracle, c’est sa maman elle-même 
qui lui répond. Malade de son gros secret, 
assoiffé de la présence rte sa maman, Fan­
chlc, dans un soir de délire, laisse échap­
per tout ce mystère Son affection, ses 
larmes, plus que toutes les prières et les 
froids conseils de la raison, arrivent A fai­
re se rencontrer ses parente Et petit A pe­
tit l'enfant, sana que lui-même vole clai­
rement le but. par la seule force de son 
besoin d'amour, par l'Instinct qui ie pous­
se A vouloir que ceux qu il aime « almen» 
entre eux. arrive A vaincre tous les malen­
tendus et A réunir deux êtres que seul» 
le manque de confiance et une fierté om­
brageuse avalent séparés 

Petite main d'enfant, qui contient tout 
le charme et la Joie de la vie, bien heu­
reux est celui qui sait obéir A ta naïve 
étreinte A la fols douce et Impérieuse 

Un volume ln-18 Prix: 12 fr En vente 
A la Librairie Plon, 8, rue Oaranciére. Pa­
rls-Be, et dans toutes les bonne» librai­
ries.
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cité et district de Montréal, en sa qualité 
de règlstrateur pour la division d'enre­
gistrement de Montréal. LOUIS-PHILIPPE 
LOBTIE. ANNA-MARIE LEFEBVRE, épou­
se séparée de biens de Laurent-Elzéar Lor- 
Ue. ladite dame faisant ou ayant fait af­
faires sous la raison sociale de MONTREAL 
ISLAND REALTY COMPANY, et ledit 
LAURENT-ELZEAR I,ORTIE, tant person­
nellement en autant que besoin peut être 
que pour autoriser son épouse aux Itn» 
des présentes. CIEORÇXES - AM^DEE DU- 
CLOS, EDOUARD-NAPOLEON HEBERT. J - 
EDMOND MORIN, JOSEPH NANTEL, tou» 
des cité et, district de Montréal, la COM­
PAGNIE du PARC NAPOLEON LIMITEE, 
corporation légalement constituée ayant 
na principale place d'affaires dans les cité 
et, district, de Montréal, LEONCE APRIL. 
EUSTACHE BISSON NETTE, HENRI LA­
LANDE. tous de la Ville de la Pointe­
aux-Trembles. district de Montréal, JU­
LIETTE PARE, .1-0 RENAUD, avocat, 
tous deux des cité et district de Mont­
réal, McCOLL-FRONTENAC OIL COMPA­
NY LIMITED corporation légalement 
constituée ayant sa principale place d'af­
faires pour la province de Québec, dans 
1er cité et district de Montréal WILFRID 
LAJEUNESSE et ONESIME LAJEUNESSE 
tous deux des cité et district de Mont­
réal. Mls-en-cause

Il est ordonné aux mls-en-cause, Dame 
ANNA-MARIE LEFEBVRE. LAURENT-EL- 
ZEAR LORTTE, Cl BORGES-AMEDEE DU- 
CLOS, EDOUARD-NAPOLEON HEBERT. 
EUSTACHE BISSONNETTE. Dame JU­
LIETTE PARE. WILFRID LAJEUNESSE, «t 
la COMPAGNIE DU PARC NAPOLEON 
LIMITEE de comparaître dans lé mois.

Montréal, 30éme Jour d'août 1935
T. DEFAITE 

Député-protono taire.

DU
L’ASSASSINAT 

PRESIDENT ROOSEVELT
MICHEL

P»r
GEORGES-MICHEL

Quelle étrange et, rôcambolesque histoi­
re. fertile en péripéties inattendues, est 
née de la rancontre de Mlrbel Oeorgea-MI- 
chel dont on connaît le talent amusant et 
divers, avec le prince des humoristes amé­
ricains Mark Twain Et fait plus étran­
ge encore, c'est le président Roosevelt lut- 
même qui a suggéré A l'auteur ce titre 
effarant, évocateur de drame et de mort 

Cet inénarrable Mark Twain, que l'on 
résonnait sous lee traits du Grand Bleg- 
pool. toujours en quête d'une histoire hu-

INVITES PAYA NTS
roman par

CI,A IRE et LINE DROZE

Roman gai et moderne, plein dôbeérva- 
tlon malicieuse et d'esprit.

Dan» un vieux manoir de l'Orléanais, 
une aimable famille française reçoit pen­
dant l'été quelques pensionnaires Autour 
du colonel, de Mm» Hamelin et de leurs 
''U?** filles se groupent les pittoresques 
silhouettes des "Invités payants ",

Des Intrigues se nouent et se dénouent 
dan» une atmosphère Jeune et franche.

Les nom* de Claire et Line Droze aont 
a retenir. Us deviendront bientôt pour les 

j lecturea familiales aussi recherchés et ai­
mé» que celui d un Ardel ou d'un Delly.

; Un volume ln-16 Prix 12 fr En vente 
A la Librairie Plon, R. rue Oaranciére, Pa- 

i rte-êé, et dans toute» les bonnes librairies

HANS MAURER
VIE ET MORT DE DOLLFUSS, 

CHANCELIER D'AUTRICHE

connaît A peine cher noua ce petit homme 
extraordinaire qui a traversé comme un 
météore Thlttolre de l'Autriche. Le récit 
clair et. vivant de M Hans Maurer com­
ble cette lacune A le lire, on comprendra 
mieux l'oeuvre de Dollfusa qui, né au plu» 
humble foyer paysan, s'élève en quelques 
étapes au sommet de l'Etat autrichien, 
galvanise une natton entière, et. de sa 
volonté de fer, la redresse malgré l'hostili­
té brutale et la perfidie dé l'Allemagne Da 
ce petit livre, maintes pages, profondé­
ment émouvantes dans leur almpllclté, 
resteront gravées dans la mémoire du lec­
teur.

Comtruv le dit Justement fl E. la cardi­
nal Verdier dans un bref et éloquent aver­
tissement. Vie et mort de Dollftixs, chance­
lier d’Autriche i Flammarion, édit, collec­
tion ' Les Bonnes Lecture»"), nous présen­
te "un de ces hommes qui font honneur 
A leur patrie et A l'humanité tout entiè­
re". Dollfusa, c'est l'homme qui force le 
destin, réveille son peuple, l’entraîne et. 
lui redonne fol et confiance dans l'ave­
nir.

Un volume ln-16 avec couverture et de 
nombreuses planches hora-texte en hélio­
gravure. Le volume Prix. ,4(» au Revoir.

Miettes de bonheur

Avertissement 
dr S. E. le cardinal Verdier 

archevêque de Parla

La tragédie autrichienne, la mort san- I 
glante du chancelier Doll fuss sont dan» ' 
toutes les mémoires françaises. Mais on

par Henri Joliet, préface du Père
Thomas Lamarche, dominicain.
Le cadeau ituc tous aimeront â 

donner, à recevoir, tous: amis, pa­
pa, maman, fiston, filleul, bienfai­
teur. protégé. Tous trouveront dans 
Mielles de Bonheur, avec Je Père 
Lamarche, "cette fraîcheur opti­
miste d'un beau matin de prin­
temps’’.

Santé, amour, travail, argent, art, 
religion, Henri Joliet recueille ces 
miettes, “comme des parcelles d’or 
qui tomberaient du ciel pour en 
former un objet précieux qu’il 
nous offre à tous en present, pour­
vu que nous tendions la main pour 
le recevoir.

A quoi lion aimer... Entre épou­
ses, mères et poupées.. Du fian­
cé chic au mari rustaud.... L'a­
mour se reprend . Une recette 
pour guérir. . Sans argent la vie 
demeure bonne... Réduire nos be­
soins . .

Tous voudront lire MIETTES 
DK BONHEUR. En vente au De­
voir, $1.00 franco.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

En zigzags à travers la brousse africaine 
La guerre chez les noirs

Une querelle
Entre le chef du pays cl le clan 

des Bosha une querelle s'était éle­
vée au sujet d'une razzia de trou­
peaux.

Ue chef s'appelle Moukoiangoma. 
le général (?> Des Bosha, Rougog- 
v e .

Ua mobilisation est vite effec­
tuée. Par petits groupes les invités 
se glissent silencieux a travers les 
champs de sorgho, le long des ro- 
selières, et se rendent à la capi­
tale où Moukerangoma, d'une géné­
rosité débordante, surexcite leur 
courage au moyen de larges rasa­
des de vin de bananes. Afin que ce 
courage se maintienne à travers 
les différentes péripéties du com­
bat. on fait venir le sorcier, et ce­
lui-ci, Fair inspiré, la pupille di­
latée par tes copieuses libations, 
déclare sans ambages que la vic­
toire appartiendra sûrement aux 
gens de Moukerangoma.

Est-Il besoin de dire qu'à la mê­
me heure les partisans des Bosha 
consultent aussi leur sorcier, qui 
leur fait les mêmes promesses avec 
une assurance non moins grande 
De part et d’autre on n’entend que 
des qris de joie; “A nous le triom­
phe; A nous le succès! Les sorts 
sont favorables", Jusqu'au milieu 
du jour nn multiplie les «ârrifices

■ aux mânes des ancêtres: “Qu’ils 
'daignent sourire à nos voeux!”
' ( rie-t-on. "Qu'ils soient transportés 
! d'allégresse et favorisent nos 
| coups!" Enfin on termine par une 
distribution d'amulettes qui doi­
vent garantir l’invulnérabilité de 
leurs heureux possesseurs. Soudain 
les vedettes annoncent que les en­
nemis débouchent nombreux der­
rière la plus proche colline.

Femmes et enfants, restez au 
, logis, s'écrie Moukerangoma. con­
tinuez les sacrifices aux dieux; 
nous, les hommes, nous partons au 
combat.

I.es deux fuu'G'» adverses s'avan­
cent l'un contre l'autre, chacun for­
mant une ligne des plus régulières. 
Très simple la tactique de ces cn- 

'gagcmcnls; ni avant-garde, ni ré­
serve. toutes les forces vives sont 
en présence, l’as de chef propre­
ment dit; chacun est son propre 

: commandant et agit pour son 
compte sans souci du voisin.

Le combat
Des insultes, des cris perçants se 

répercutent au join dans les-valiées 
encore endormies, et In lutte com­
mence. I.es flèehes sifflent rapides 
en fendant les airs, les lances s’en- 
Ireri'oisent, les hâtons se heurtent 
aver brutt. Bientôt quelques blessés 
te retirent la r/ufe »“ r• «m- î

très combattants se rapprochent, et 
l'on ne sait trop quel sera le vain­
queur, lorsque Rougogwe, venant 
enfin à rencontrer Moukerangoma, 
lui plonge sa large lance dans le 
ventre. Get exploit met en fuite 
tous les partisans de notre chef et 
les Bosha en profitent pour repren­
dre. en prélevant un intérêt... 
convenable les vaches qui Irtir 
avaient été autrefois injustement 
ravies.

La “kafehouma’’
Moukerangoma. vite emporté du 

champ de bataille sur le dos des 
siens, trouva refuge dans une hutte 
amie; sa blessure, quoique très sé­
rieuse. n'était pas mortelle. On fit 
en toute liàtr mander le médecin 
indigène, vulgaire paysan qui en 
impose à ses clients, non par une 
science vraie, mais par beaucoup 
d'aplomb et la connaissance de
quelques recettes superstitieuses....
"G'est une plaie de quatre pioche*’’, 
dit-il après un instant de réflexion, 
indiquant par là avec une cloqucn- 
Ip concision les honoraires récla­
més. toujours mathématiquement 
m proportion avec, la gravité de la 
maladie.

Le point délicat était de réinté­
grer les entrailles en leur place 
normale. Des bandages en feuilles 
sèches de bananiers furent impuis­
sants à produire ce résultat, et 
l'on commençait à perdre tout es­
poir lorsque quelqu’un se hasarda 
à proposer un remède inédit. "L'o­
pération serait, ce me semble, sin­
gulièrement facilitée, dit-il, si nous 
faisions d'abord entrrr les intes­
tins dans une "kâtchoumn" (petite 
courge servant de gourde, d'une 
contenance d’une deml'plntc.

Aussitôt dit, aussitôt fait. On ap­
porte une "kalchouma", on y fait 
passer les intestins rebelles et Fon I 
"traduit Le rérJnianl »v*r. son cou-

! G’nu dans l'abdomen du blessé; 
puis on rapproche les lèvres de la 

; plaie au moyen de ficelles grossiè­
res et l’on est assez heureux pour 
obtenir une adhésion parfaite. 
Quelques semaines plus tard il ne 
restait plus à Moukerangoma qu’une 
vilaine cicatrice cl l'on s’en dou­
te bien la “kâtchoumn", qui,
pour produire une saillie assez dis­
gracieuse, n'en proclamait pas 
moins hautement l'ingéniosité de 
son inventeur.

A qui pourrait douter de la pos­
sibilité d’une cure si extraordinai­
re je suis en mesure de fournir les) 
noms de témoins dignes de foi qui 
ont connu Moukerangoma. cl qui 
vivent encore.

Et certes, je comprends qu'un 
Blanc puisse hésiter à croire le 
récit de la "kâtchoumn". Voilà une 
gourde qu'ont remplie .successive­
ment des liquides tes plus divers, 
qu’ont cent fois manipulée des 
mains jamais lavées à fond, qu'ont 
souillée des lèvres malpropres 
agrémentées peut être d'ulcères 
contagieux. Eh bien! ce véritable 
bouillon de culture esl inséré par­
mi les replis intestinaux d'un nè­
gre; aucune inflammation ne se 
déclare; bien plus, la santé revient 
florissante.

Mais quand on a constaté la qua­
lité de l’eau que nos Indigène» boi­
vent à l'année sans mourir, quand 
on a vu ce qu'ils peuvent manger 
impunément, comment ils soignent 
leurs plaies, quand on s est rendu 
compte... des soins que les mères 
peuven' donner A leurs enfants 
sans les tuer tous, etc., on ne 

[ s'étonne plu* de la "kalchouma". 
Le faire serait s'étonner de trou- 

: ver encore du monde vivant en 
| Afrique. Mtr' contlauxuu uaUvi ré 
k*iL

Un mort à venger
Un jour, Moukerangotnn est atti­

ré dans un guet-apens avec son fils 
Tftbaro. Au moment où il pénétrait 
dans une des cases dont il avait In 
garde et qu’il enjambait lourde­
ment 1rs troncs d’arbres et les bran­
ches entrelacées en guise de porte, 
il sp trouva face à face nsec un jicu 
sympathique voisin du nom de 
Semaromba.

Celui-ci n'ignorait pas l'endroit 
particulièrement vulnérable de son 
adversaire. Il frappa dans la “kat- 
rhoumn qui éclata en morceaux. 
Huit jours j)lus tard, Moukerango­
ma avait cessé de vivre.

On chercha le meurtrier, mais il 
avait disparu. Tabaro rt les autres 
fils de Moukerangoma firent sem­
blant de ne plus penser à In ven­
geance, el pour mieux donner le 
clipnge, des qu’ils apercevaient au 
loin quelqu'un de In parenté de 
Semftrombn, ils s'enfuyaient éper­
dus.

Ler complication! d'une 
vengeance

Pour comble dinfortune, les pa­
rents du meurtrier s'étant mix-sous 
la protection du roi et l'assassin 
demeurant introuvable, Tabaro et 
ses frères se trouvèrent dans une 
grande perplexité. Ils en vinrent 
à conclure qu’ils seraient obligés 
dp s’en prendre à un certain Hou- 
kikainilera, liaient du meurtrier et 
un naïf que sa femme menait par 
le but du nez. Tuer cet homme, ce i 
serait apaiser les mânes du chef à 
la “katchouma", mais on ne pouvait, ! 
sans s'attirer 1rs foudres du roi. i 
gagner la femme de la victime 
choisie. C,e ne fut pas difficile. Ue 
fils de Moukerangoma étala sous ses

(yeux quelques menus cadeaux et 
ajouta: “Si lu consens à me livrer 
ton mari, je m'engage à te donner 
quatre chèvres, dont deux sur le 
point de mettre bas."

"('.est entendu, répond l'épouse 
infidèle, sois demain au village 
d'Irnnta dans la hutte du sorcier 
avec quelques amis armés de lan- 
res, je trouverai un prétexte pour 
faire tomber mon homme dans Je 

! piège."
Et la femme trouva te prétexte 

jet le pauvre Roukiknmilera se trou- 
' vn à l'heure indiquée dans la case 
du sorcier d’Imata, où il est saisi, 

[garrotté et emmené dans la propre 
; maison du défunt Moukerangoma. 
iTabaro, chargé pins particulière- 
j ment de venger son père, prend ta 
parole

“Esprit de notre père, nous le 
l'avons bien dit: tes enfants ne 
laisseront pas impuni celui qui t'a 
ôté la vie. Voici la victime que 
nous l’offrons, il est vrai que c. 
n’est pas ton meurtrier, en person­
ne. Il nous a échappé; mais c’cst 
son neveu; son sang coule dans scs 
veines. Ue jour de la vengeance 
brille enfin! Mon père est rnor.‘ 
d tir coup dp tance, on a frappé 
mon père au ventre, c’est là aussi 
que je frapperai." Et ce disant, il 
enfonce violemment la Inner (laits 
le ventre du prisonnier, qui. es- 
•ayant toujours de comprimer les 
plaintes dont le seul effet serait 
d exciter les rires de ses bour­
reaux, trébuche et tombe dans une 
excavation creusée par un fourmi­
lier. Aussitôt Tabaro sc précipite 
sur tui pour boire un peu de sang 
qui s’échappe rte Is plate. Puis on 
coupe le cou, les mains et les pieds

de la victime. On enveloppe ensuite 
dans des feuilles de bananier son 
coeur, sa langue et sa main droite; 
on tes al tache qu bout d'une lance 
et on les dépose dans la maison où 
vivait autrefois Moukerangoma. L» 
reste du corps dissimulé sous quel­
ques poignées d’herbe est aban­
donné aux vautours et aux hyènes.

I.t maintenant que les comptes 
sont règles, les deux familles enne­
mies vivent en excellents rapports. 
Toute cause de discorde a disparu. 
Le sang de Boukiknmilern a étouf­
fe la voix du sang de Moukerango­
ma.

Le mot- de la fin

Que cftix qui liront ces ligne* 
demandent avec nous au bon Dieu 
d extirper du coeur de nos pauvres 
['Tiens de tels sentiments de haine 
et d y faire naître la divine charité 
que pratiquent déjà nos 800,00(1 
chrétiens et nos 400,000 catéchu­
mènes, charité tant recommandée 
par N'otre-Seigneur Jésus-Christ: 
“On reconnaîtra que vous êtes me» 
disciples à l'amour que vous aurez 
les uns pour les autres!''

Emery CHAMPAGNE.
„ des Pères Blancs.

V B. Ua maison des Pères 
Blancs a Montréal est à 1626. rue 
Saint-Hubert. Tél. HA. 6320.

Si vous voyagez. . .
»drene*-vo'Jj *u SERVICE DES VOYA­
GES LE "DEVOIR". Billet, cmt. pou. 
de pjQuebor., chemins de fer. autobus, 
tout les pays au tarif des compagnie, 

u^ut.i hôtel., murinees bagage» et acefe 
rtentf. _«hêqu#s de voyages, pq
etc. Téléphoné* H Arbour 124A'ï'-a.

«
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COMMERCE ET FINANCE

Dans chaque localité
Il faut une personne qui se chargera de commen­

cer la propagande pour l'achat chcx nous
UN A P pTlACHA'qÜFlE C T E U R

On reconnaît un peu partout que la campagne d achat ( nez 
nous a donné des résultats sensibles. Nous savonv pour avoir obte­
nu des chiffres comparatifs, qu’ils ont été considerables dans cer­
tains (4*. , .

Ces résultats, obtenus en si peu de temps relativement, ne sont 
par hoeuvre d*un homme, quel qu’il soit, mais de la coopération de 
dizaines, de centaines d’hommes et de femmes qui ont su compren­
dre l’importance du travail systématique, donc de I union des ef­
forts En effet, c'est grâce à la propagande constante de tous ces
propagandistes bénévoles, guidés par leur seul patriotisme et par
leur sens pratique, que le nombre des adhérents au mouvement de 
l'achat chez nous s'est multiplié au point d augmenter sensiblement 
le volume d’affaires de nombre de nos entreprises

S il y a lieu de se réjouir des résultats obtenus à date, il n en res­
te pas moins que l'oeuvre à accomplir est à peine ébauchée. Il y a là 
à faire un travail de propagande et d organisation commerciale qui 
exigera des années d’efforts soutenus de la part de chacun d entre 
nous, tant à titre de producteurs ou de commerçants que de consom­
mateurs.

Ce qui importe, à l'heure actuelle, c’est non seulement prati­
quer soi-même l’achat chez nous, c’est non seulement mettre en 
pratique les principes de coopération entre vendeurs et acheteurs 
qui en découlent, c’est non seulement agir toujours de manière à 
assurer le plus grand nombre possible de postes aux nôtres, mais 
c est aussi, en présence des nôtres, d afficher constamment ces opi­
nions, de les répandre, de les faire adopter par nos parents et par nos 
amis, en un mot de faire en sorte de multiplier le nombre de ceux 
qui pratiqueront à leur tour l’achat chez nous. Si nous sommes 
conscients qu'il y a ici un devoir a accomplir, envers la patrie, en­
vers notre famille, envers nous-mêmes, un devoir tel que nous con­
sentons librement à conformer nos actes à ce qu il exige de nous, 
nous reconnaissons par le fait même la nécessité qu il y de faire po­
ser des actes similaires par tous nos compatriotes, donc l’obligation 
de faire comprendre à tous ce devoir pour en faire des adeptes prati­
quants.

C'est un fait remarquable que la campagne d'achat chez nous a 
donné des résultats d’ensemble dans les paroisses de notre ville et 
dans les localités de la province où il y avait un propagandiste con­
vaincu. On n'imagme pas les résultats rapides obtenus dans un corn 
grâce au travail persévérant d'un ou de quelques individus. C'est 
que la propagande fait rapidement boule de neige parce qu elle 
s’étend en progression géométrique pour couvrir bientôt la masse 
des individus, sinon la totalité. Qu'il y ait un propagandiste, homme 
ou femme, dans chaque paroisse de Montréal, qu'il y en ait un dans 
chaque ville et village de la province, que tous adoptent une métho­
de identique pour répandre l’idée et les principes de l’achat chez 
nous, et en peu d années nous aurons repris la place que nous de­
vrions avoir dans la vie économique de notre pays mais que nous 
avons perdue par notre insouciance, par notre irréflexion, par notre 
apathie, disons le mot, par notre paresse intellectuelle.

Le passé récent démontré que l'oeuvre à accomplir est possible, 
qu elle est même beaucoup plus facile qu'on l'aurait cru il y a un an 
Que chacun de ceux qui pratiquent aujourd'hui l’achat chez nous se 
fasse un point d'honneur de convaincre deux autres personnes à 
adopter une même ligne de conduite, disons d’ici deux mois, et nos 
entreprises, dans l'ensemble, verront probablement doubler leur vo­
lume d'affaires vers la même époque. Le résultat à atteindre n’en 
vaut-il pas la peine5 Ne vaut-il pas les quelques efforts demandés 
à chacun de nous, non pas en faveur d une entreprise en particulier, 
mais bien pour un principe dont les conséquences favorables s'éten­
dront à nous tous, quels que soient notre profession ou notre métier, 
quelle que soit notre occupation5

La saison des vacances se termine, pour le très grand nombre, 
dans une semaine Septembre doit marquer la reprise active du 
ravail de propagande pour I achat chez nous II faut qu au cours 
Gj prochains mois elle s étende à tous les coins de la province, à 

louies les localités, à toutes les paroisses des villes importantes II 
ne faut, pour atteindre ce but. qu'un propogandiste à chaque en­
droit Ne serez-vous pas celui-là ou celle-là5

Clarence HOCUE

De crémerie, en bloc .........
Prix fournis par lu maison Gunn,
Fromage:

Québec, doux, meule 20 Ibs .10%
Québec, doux, en morceau .. .11
Can. fort, meule de 80 Ibs ... .15
Canadien, fort, morceau • ... .16
Kraft, boite de 5 Ibs ......... ... .23
Ûka ........................................ ... .26
Roquefort, meule de 5 Ibs ... 55
Camenberf, douz................... . . . 7.00
Gruyère, su/ssc, la 1b ... 
Gruyère en bte de 4 1-2

. .46
Ibs ,39

OEUFS

Vendu en cartons

Catégorie A, gros extra ... ... .31
Catégorie A. moyens......... . . . .2!)
Catégorie B ........................... ... .24
Catégorie <............................... ... .21

SAINDOUX

Kn bloc d’une livre ........... .. .14
En seau ................................... .. .14

Saindoux composé:
En tinette .............................
En seau ........................ ........ . .llVi

MIEL

Blanc, seuu de 5 lus, la Jb ... .10
Brun, seau de 5 Ibs. la 1b .. .. .08

VOLAILLES

Fruits et lésumet
tea wagooa «ulv&nU de fruits et de lé­

gumes sont arrivée h Montréal pendant la 
: .semaine finissant le 20 août 1935:

rr Ex Ba Tôt.
Pommes ...................... 5 — — 5
Autres fruits ................... 50 23 — 13
Bananes .......................... — — 182 18?
Autres fruits tropicaux 31 — — 31
Oignons .......................... 1 — — l
Pommes de terre ......... 9 — — 9
Autres légumes ............... 98 23 182 303

Exportations de be- d’oeuvre

T r exportations canadiennes de 
Dlanchés et madriers ont atteint 
Pia.P.o rnn „„ inilist VIS P-V1S de $2

fournis par P. Poulin et

.27 

.27 

.30 

.32 ! 

.35

Prix
Cie.

Dindes, 7 et 9 Ibs..................
Poulets, 3 à 3 1-2 Ibs ....
Poulets,, t à 4 1-2 Ibs ....
Poulets. 5 à 5 1-2 Ibs ....
Poulets. 6 à 7 Ibs .................
Poules, 3 à 3 1-2 Ibs.................    .2ti
Poules, 4 à 4 1-2 Ibs........................ 22
Poules, 5 à 5 1-2 Ibs........................ 2 4
Poulets à firiller ............................. 75
Canards domestiques .................... 30
Cochon de lait..................................30
Pigeonneaux, pr........................... .65
('ailles S A. (pr.) ....................  1.25
Scotch Crouse, pr........................... 1.25

POISSON

Aiglefin frais ................................... 07
Truite des lacs........... ........................ 16
Morue fraîche ................................. 07
Filet d’aiglefin fumé...................... 14
Plie .................................................... 08
Brochet frais ....................................10
Maquereau gelé ............................. 06
Fiîet frais d’aiglefin...................... 14
Filet de morue ........................
Flétan gelé ..............................
Scallop gelé ............................
Epérlan gelé moyen ...............
Esturgeon gelé....................  ............12
Anguille salée...................................08

Poissons salés, barils de 200 li-
Sardînes de Québec, le baril $8.00
très:
Morue salée moyenne............... 05M»
Hareng labrador, 1 baril ... 7.50
Harang Ecosse, Vi baril ... 11.00; 
Hareng Labrador. 1-2 baril 4.0C

VIANDES

Prix fournis par la maison Noé

98 23 182 303
Il est arrivé au total, ia semaine dernle- 

re, 332 wagon*.
POMMES: Il aoffra maintenant de* 

quantités modérément considérables de 
Duchesses et de Transparentes de l'Ontario 
et do la localité, emballées pour la plupart 
en mannes d’un boisseau. Les no 1 varient 
de *1.25 h $1.50 la menue et les Domesti­
ques de 75c K *1. Les Qravenstelns Impor­
tées de la Californie s’écoulent très lente­
ment de *3 é *3.25 la caisse pour les pom­
mes de belle qualité.

BLUETS: Il arrive maintenant de gros 
approvisionnements dee districts du Lac 
St-Jean et du Saguenay. La qualité est en 
général tonne, mais le temps chaud a 
quelque peu déprécié l'état des fruits. Les 
plnt.es se vendent 8c à 9c, la plupart 8c. 
Quelques arrivages par express du Nou­
veau-Brunswick s'écoulent lentement à 8c 
ou 8c la pinte.

CANTALOUPS: Des approvisionnements 
abondents de cantaloups de l’Ontario sont 
l'objet d'une bonne demande de 70c a 75c 
le panier de six & douze melons. Les cais­
settes de huit à quinze melons varient de 
90c à $1 Les melons Montréal sont main­
tenant abondants, les gros se vendent 
$12 à $15 la douzaine et les petits de $4 
a $6 Les melons d'Oka se vendent $2 50 a 
$3 le cageot de seize Les Honeydews im­
portés de la Californie varient de *2.25 a 
$2.50 la caissette.

CERISES: Les Montmorency et Noires 
de l'Ontario ont été presque entièrement 
absorbées Les Lamberts de la C. B. va­
rient de $2 à $2,25 le lug.

PECHES: Les pèches de 1 Ontario arri­
vent en quantités passables et sont assez 
bien recherchées. Les prix sont soutenus 
de 60e à 70c pour les no 1 et de 45c è 50c 
pour les no 2; les variétés à chair Jaune 
ne rapportent guère plus que les variétés 
à chair blanche Les pêches Importées de 
rnunols se vendent $3.50 à *4 la manne 
d'un boisseau et les Elbertas de la Cali­
fornie $2 le lug.

PRUNES: De plus gros approvisionne­
ments de prunes de l'Ontario sont l'ob­
jet d’une demande un peu plus active. 
Les Burbanks, en caissettes de six pinte* 
font de 30c è 35c et les mousse 1, de 40c 
X 45c Les Gages, en caissettes de six pin­
tes. varient de 30c è 35c tandis que les 
Shiros et plusieurs autres variétés sont 
de 35c à 40c les mousse! , de 6 pintes Les 
diverses variétés Importées de la Califor­
nie varient de $2.25 é $2.50 le lug.

TOMATES: Le marché est très Irrégulier 
par suite de très gros approvisionnements 
locaux de tomates des champs. Les pa­
niers de 11 pintes de bonne qualité ob­
tiennent 20c à 25c; les variétés roses rap­
portent 40c à 45c pour la même quantité 
Il n'a presque pas été reçu de tomates de 
l'Ontario la semaine dernière.

OIGNONS Les oignons verts de la loca­
lité sont très abondants, de 12c à 15c la 
douzaine de bottes. Les Jaunes de l'Onta­
rio varient de $1.40 è $1.50 le sac de 100 
livres et de 75c a 85c le sac de 50 livres. 
Un wagon partiel d'oignons Rouges de 

i l’Ontario est coté de *1.15 à $1.25 le sac 
' * * de 50 livres
.10 ; POMMES DE TERRE: Le marché aux 
.25 1 Pommes de terre n'a pas beaucoup fluctué 
J0 ; la semaine dernière et la situation est très 

Irrégulière La plupart des tubercules sont 
de pauvre qualité. Le» no 2 locales se ven­
dent 30c à 40c le sac de 80 livres.

RAISINS Demande encore modérément 
bonne pour les gros approvisionnements 
de raisins de la Californie. Malagas verts 
de $2 à *2 25 le lug, Malagas rouges de *2 - 
75 à *J, Rlvlers $3 à *4.25 et Seedless $2 
é *2 25.

CITRONS Le marché aux citrons est 
beaucoup plus actif et les caisses de ct- 

; trous de la Californie varient de *8 à $9 
POIRES La demande reste bonne pour 

’ les gros arrivages de Bartletts de la Call- 
I fornle de S3 A S3.25 la caisse

DIVISION DES FRUITS 
Ministère de l'Agriculture.

«>>*>48599 en juillet vis B-visüe
'707 646 le mois cori q.undant de 
ip'14 ° N or yrincipaux debouches 
,a# été leo suivants: Royaume-Uni, 

Etats-Unis. $982,906; 
rhine ? 19.783: Sud-Africain bri­
tannique, $17.84/ ; Australie, $16,- 
321.

Les exportations de planche, et 
madrier' de sapin Douglas sont 
passée' de $744,087 à $524,424 dont 
voici Ip decomposition, selon les 
destinations: Royaume-Uni, $-3o, 
261; Etats-Unis, $213.204; Chine, 
*19 783; Sud-Africain britannique, 
«16 197. Panama, $9.848. Le Japon 
a acheté $8,217 d’épinette,

Voici comment se répartissent 
nos exportations de sapin Douglas 
équarri: Australie, 83e.840; Etats- 
Unis. $7,903; Royaume-Uni. $3,/a/; 
Afrique portugaise, $2,337. Autres 
essences de bois équarri: Royaume- 
Uni, $64,541.
La situation agricole dans I Ouest

Une forte gelée a causé ça et là 
des dégâts sérieux dans la region 
de la Paix (Alberta) ainsi que dans 
un territoire de 2;>ü milles carres 
situé entre Edmonton (Alberta) et 
Scott (Saskatchewan). Dans tes lé­
gions les cultures étaient eneoie 
vertes et tardives, ainsi susceptibles 
aux dégâts par Ja gelée. H y a eu 
en outre de légers dommages dans 
quelques endroits situés entre Ed­
monton et Calgary. Quoique le 
thermomètre ait baissé au niveau 
du gel dans le sud-est de la Saskat­
chewan également, les dégâts n y | 
ont été que léger sgrâce à ce que les 
moissons étaienl bien avancées.

Les pluies, plutôt générales dans 
les trois provinces des prairies, ont 
retardé les moissons. La neige 
abondante et la pluie ont cauché les 
blés dans la région de la Paix.

Les bulletins qui nous parvien­
nent du Manitoba et du sud-est de 
la Saskatchewan, régions où la 
•ouille a fait de grands ravages, ont 
toujours un ton pessimiste. La 
proportion de blé de panification a 
être battue au Manitoba sera très 
basse en raison de la réduction des 
rendements et de l’avilissement de 
la qualité. Les variétés Durum ont ! 
également bien souffert. Le chau- 1 
me abondant est couché et enchevê­
tré, de sorte que les moissons se­
ront coûteuses et laborieuses.*
Exportations de papier-journal

|
Les exportations canadiennes de ! 

papier-journal se sont élevées en ! 
juillet à $7,446,820 contre $7,263,-1 
463. Elles se répartissent entre tren­
te-deux pays dont voici les princi-

paux: Etats-Unis, $5.741,117; Aus-
0nHnieVi Argentine. $339,-
329, Royaume-Uni. $311,093; Nou-
JïKé4lande’ $177,289; Japon.

Arrivages de blé

Les arrivages uv uté dt.ns les pro­
vinces des prairies au cours de la 
semaine terminée le 9 courant s’é­
tablissent « 1,444,683 boisseaux au 
lieu de 2,616,541 la semaine pré­
cédente et 1,509,147 la semaine cor­
respondante de 1934. En voici la 
repartition entnt; les trois provin­
ces (données de ta semaine cor- 
respondante de 1934 entre paren­
theses): Manitoba. 69.727 ( 134,-
925); Saskatchewan, 558,871 <387,- 
b47); Alberta, 816,085 (987,475).

Exportation* de blé

Le Canada a exporté 1,568,097 
boisseaux de blé durant la semaine 
terminée le 16 août contre 1.597,- 
326 la semaine précédente. Voici 
comment le total se répartit entre 
les ports (chiffres de la semaine 
correspcyidante de 1934 entre pa­
rentheses): Montréal, 795,924 <785,- 
088); Vaneouver-New Westminster, 
473,173 (667,783); ports améri­
cains. 299,000 (582,000); Sorel, 0
(305,934); Churchill. 0 (688,0671. 
Total. 1.568,097 (3,028.872). Le
grand_ total de la période écoulée 
jusqu’ici de la campagne en cours 
se décompose comme suit (données 
de la période correspondante de la 
campagne précédente entre paren-
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thèses) : Montréal. 7,734,913 (2,901.- 
.izai; Vancouver-New Westminster, 
686,923 (2,362,487); ports améri 
cains, 455,000 (1,228,000); Sorel. 
263,587 (536.595); Québec. 25,000 
(284,000); Churchill. 0 (688,067). 
Total, 3,165,423 (8,000,474).

Les Frères des Ecoles 
Chrétiennes

AVIS aux détenteurs de* obligation* i 
5 Vi % faiiant partie d’une émittion 
de $100,000 datée du 1er novembre 
1932 contractée pour l’Académie 
Commerciale de Québec et échéant le 
lermovembre 1942

AVIS ost par le» présentes donné que, 
ronformément aux termes de l'acte d* fi­
ducie et d'hypothèque par LES FRERES 
DES ECOLES CHRETIENNES, en dute du 
neuf décembre mil neuf cent trente-deux, 
enregistré « Québec le douze du même 
mol» sous le njfcéro 81. ladite corporation 
l'achètera avaigg échéance ie premier no­
vembre mil neuf ent trente-cinq, à cent 
deux nour cent 1102V ) de leur valeur no­
minale et avec t.itérêt couru, toutes les 
ooligetlons en circulation, échéant le 1er 
novembre 1942, de l’émission de *100 000 
créée par l'acte de fiducie cl-dessus.

Tous les détenteurs devront présenter et 
remettre leurs titres pour rachat à catta 
date du 1er. novembre 1935, aux bureau* 
de La Banque Provinciale du Canada i 
Québec ou Montréal, avec les coupons 
échéant le 1er novembre 1935 et tous les 
coupons suivants, la-s obligations qui 
n'auront pas été présentées pour paie­
ment a cette date cesseront de porter inté­
rêt.

DONNE è Montréal, ce vingt-troisième 
Jour d août mil neuf cent trente-cinq

LES FRERES DES ECOLES 
CHRETIENNES

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires
INGENIEURSARPENTEURS COMPTABLES

H Labrecque, I.C., M Cailloux, I.C. 
G.-J. Papineau, LC. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — chaulfage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

* — Expertise —
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE 
Edllice Thémis

10 St-|xcques Ouest - HA. 0482

P.*A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble de» Tramways 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél, HArbour 5990

F.-J. Leduc, I.C. W.-E. Laurlault, I.C.
— Arpenteur-Géomètre

F.J. Leduc et Associés
Ingénieurs-Conseils

Arpentage — Bornage — Travaux mu­
nicipaux — Chimie Industrielle — Ex­
pertises légales — Brevets — Marqua de 
commerce.
Ch 98, Edifice St-Déni» HA. 5341 

354 Est rue Ste-Catherinp

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
'' Arthur LsRue, C,A Maurice Chartré. C 
A Emile Beauvaia, C.A Jean-Paul Gauthier. 
Maurice Boulanger, C.A Jacquet LaRue, C A 
Lionel Rouasin, C.A. J. Paul Beaulieu, C.j 

Lucien P. Bêlair. C 
Roland Chagnon, < 

Montréal — Québec — St-Jean. P. Q

CLAVIGRAPHES
— I

L’hôpital de St-Joseph 
de Thefrford Mines

ASSURANCES

i E.-B van de Water.
Bourassa, Limitée, fabricants de* 
produits; La Belle Fermière.

.3$
27

ROSBIFS

'‘Porterhouse’’ .........................
Rosbif tenderloin ................
Epaule, haut côté............................. 13
Surlonge (sans os) ...................... 28
Côte ....................................................... 28

BIFTECKS
Aloyau (sirloin) .............  35
Hambourgeois ....................................22
Pointe de surlonge...........................30
flanc ..................................................... 18
Côtelettes ............................................ 30
“Frankfurters’’ .................................. 18

La semaine au Curb
Tableau de* fluctuation» compilé par la 
maison GARNEAU & OSTIQUT, Immeu­

ble Aldrèd. Place d Armes. Montréal

AVIS PUBLIC

Aux détenteurs d’obligations de l’émis­
sion de $325.000.00, 5Va%: Sérié 
"A” $225,000.00. Série “B” $100,- 
000.00, datée du 1er septembre 1929

IDIVERS)

Marché de
Montréal

SAMEDI, 24 AOUT

Lours fournis pont les farine- 
par la maison Elzéberl Turgeon. 
•fer 205. édifice du Hoard of 

I rade: pour 1rs produits ,!,> i,- 
frririr: ie heurrr ri le fromage par 
l'inn. Langlois et f.ie' pour ie 
poisson, par D. HaMon fie, pour 
1rs viandes, par N'oé Rt.urassa, Li­
miter. f.) marché Ronseyours.

•VR- l.es prix The nous pu­

blions sont les prix au détail excep­
tion faite du sucre et de la farine 
et des oeufs dont nous donnons les 
prix de gros.

FARINE ET ENGRAIS

BOEUF
Langues ...........

| Poitrine ...........
Rognon ...........
Filet frais.........
Jarret ..................
Ronde ...................................... .. ■ -22
Boeuf salé................................. 17 à .28

.50 à

.20
.12
.20
75
10

Au baril de deux sacs:
1ère patente, Manitoba ....
2e patente, Manitoba ..........
3e patente, Manitoba ..........
Gril blanc, la tonne ...............
Gru rouge ............................
Son .................................
Forte à boulanger . ............
Maïs africain ................

lil.UHHF El FROMAGE 
Langlois:

Beurre:
Dr forme ....................
Dr ercineric, en bloc do 56 Ih

4.80
4.40
4.30

27.00 
20.50
19.00 
4.00

.03

PORC
Longe .........................
Epaules .................. ....  .
bosse — — — — —
Filet ....................................
Lard salé ...........................
Jambon, L.B.F. ..............
Jambon épaule ............ .............- .20
Bacon L R.F........................................ 37

.27
.20
.21
.35
.23
.27

Valeur Ouv Haut Bas Ferm. Chg.
Beauharnol* 4 ri 4 ri 3 ri 3% - Iri
Brew, Ar Dlst 90 90 80 80 — .10
Brew Corp, 2 \ 2 2 ri 2 ri —
Can Malting 34 34 V> 33 ri 32 ri — 2
Cons. Paper I 10 1 10 95 95 — 15
Dlst Seag 25 25 ri 24 25 — riDom Stores 8 ri 8 ri 8 ri 6 ri
Hir Walker 28 28 26 27 ri — riH Walk priv IB 1S 17 ri n -
Int. Utll. A 4 4 ' . 4 4 riInt Util. B 85 85 60 60 — 25
Melchers 8 S, 8 \ 8 ri 8 ri —
Walk Brew, 2 85 2 70 2 45 2 60 — .05
PETROLES—
Brit Am. OU 16 % 16 ri 15 ri 15 ri — »,Home OU Sb 55 54 55
Imperial OU 20 20 ri 19 20
Int. Pet 37 U 37 q, 35 ri 36 ti — riMINKS—
Bl* Missouri 61 61 60 60 .01
Dome Mines 37 38 37 38 4- 1
Lebel Oro 3 ri 3 ri 9 ri 3 », — riMcWatters 1.51 i 51 1 51 1.51
Noranda 38 ri 40 3a 1.. 39 1 x.
Sherr. Gordon 63 85 63 78 4- 15
Slscoe 2 69 2 69 2 54 2 59 — 10
Stadacona 23 23 22 22 — .01
Sullivan 82 82 77 77 05T Hughes 3.90 3.90 3 77 3.89 01
W. Harg 7.20 7 20 7.05 7 05 — .15

AVIS f*t par les présentes donné que 
1 HOPITAL DE SAINT-JOSEPH DE THET- 
FORD MINES ' rachètera au pair (100';»), 
plus les Intérêt» courus è date, toutes les 
obligations en cours qui représentent le 
solde de rémission de *325,000.00. por­
tant Intérêt à cinq et demi (5V2r(.) pour 
cent l'an et qui se divisent en deux sé­
ries dont la Série ' A”, au montant de 
*225.000.00, et la Série ' B”, au montant de 
*100 000.00. et consentie par acte de fidu­
cie signé en faveur du Trust Général du 
Canada, le 30 septembre 1929. devant Jos 
Slrois. notaire, sous le No 10,158 d ses 
minutes

Tous les détenteurs d'obligations de 
cette, émission devront présenter et re­
mettre leurs titres pour rachat le premier 
septembre 1935 au bureau principal de la 
Banque Canadienne Nationale, à Québec. 
Montréal ou Thetford Mines, au choix des 
détenteurs avec y attachés tous les cou­
pons représentant l'Intérêt payable sur 
lesdttes obligations et qui deviennent dus 
aorés la date de rachat mentionnée cl- 
dessus

Toutes les obligations faisant partie de 
cette émission cesseront de porter Intérêt 
après le 1er septembre 1935. Le présent 
rachat est eftectué conformément aux dis­
positions générales et plus particuliére­
ment de l'article V de 1 acte de fiducie 
précité

QUEBEC, le 15 août 1935.
L'HOPITAL DE SAINT-JOSEPH DE 

THETFORD MINES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-Frxnçois-Xavier - Montreal

Tél. MArquette 2383-2381

Voyex TWITE pour

TÎ/PMaTEi®
Vendons et louons dactylographes de 
tous genres. Papier carbone, rubans et papeterie.

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. IT3
750, rue St-Pierre - Tél. LA. 9237

Agents exclusifs du “Woodstock” 
pour l'Est du Canada.

E. O. TWITE, Gérant gérÂ-al.

AVOCATS ENCADREURS
BERTRAND, GUERIN. vr___ - ~

GOUDRAULT O GARNEAU MOfCIlCy FtètCS Lttt
AVOCATS ET PROCUREURS ENCADREURS

Imm. Ins. Exch . 276 ouest, rue St-Jacques 4S# gTE-CATHERINE EST
Substitut Senior du Procureur Généra! frrê^erRVsXonnableseabou^Xcadeauxkd«etr2^

Aiiîorüo't'Vrneau CRM H°'n f Garneau SpécUU^R^s^ûr^^n "Se «\?.’
Antonio Cerneau, C R H -N. Oarneau, pieaux. — Matériel d'artiste

Marcel Pigeon. ,r,,lel, HArbour 6894

.1 ambon

La Belle 
i Porc ..
| Régal

cuit ...................
SAUCISSE 

Fennière ...

.. .53

.28

.20

.15
Boeufs .....................  12V4
Porterhouse ........................  38
Bologne L. B. F................  15

VEAU DE LAIT

entière

üimTriLsIy Minitci

Fonde 1912

J'

CONSEIL 
0’ADMINISTRATION

V.

Arthu ‘ Vallée, CF ,
président

Icîfcr► Si mardi.
vice -president

Albert Hudon,
vice -président

1 A. Brillant,
vice -président

Ch;, Derigrave, N.r.
Oscar Dufresne
!. A.-E. Gauvir1
Wc>n, Raoul Grothé
1 -c. Hébert, N,P.
! -E. Labelle, C.R,
Mon. L, Moreud, C.R.

Parent,

N.

Géiant-genéral

Atph. Fugère. 
Gérant i Québec

EXECUTEUR 

TESTAMENTAIRE 

FIDUCIAIRE 

ADMINISTRATEUR 

<\GENT DE TRANSFERT 

RECiSTRAIRE 

SERVICE DE DEPOTS 

A INTERET

COFFRETS DE SURETE

■esse
Longe .............................................
Epaule ...........................................
Devant .............................................
Bis ...................................................
Foie tranrhé ..............................
Langues ....................................

AGNEAU DU PRINTEMPS

Devant 
Derrière 
Longe
C

22 
.22 
T 2
.07
.45
.38
.20

.11

.22

.21

Statistiques

Trafic des canaux en juillet

De 1.334,376 tonnes qu’ils étaient 
en juillet 1934, les transports sur 
le canal Welland sont passés à 1.- 
128,021 le mois correspondant de, 

! l’année en cours Le trafic sur les 
i canaux du Saint-Laurent a augmen- 
' té de 977,261 tonnes à 1,007,428; 
alors que relui des canaux de Sault 
Sainte-Marie a baissé de 7,522,124 à 
7,503,013.

Tendances du commerce 
d'exportation en juillet

Les exportations canadiennes 
d’instruments aratoires s’établissent 1 
en juillet à $1.124,000. accusant 
ainsi une plus-value accentuée sur 
les $386,000 du mois correspondant 

de 1934. Les exportations de cui­
vre sont passées de $1.7635,000 à 
$2.541.000 et celles de nickel de $2,- 

j 645.000 à $3,309,000. On constate 
lune légère augmentation pour le

Maur. DUPRE. L.L.L.. C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy & Mclghen

Immeuble Morin
1 i 1 Côte de la Montagne

Téléphone: 2-4778 et 2-4779 - QUEBEC

WISINTAINER b FUS
908. BOLT.. ST-LAL'RENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Néparation de cadres et miroirs 

LAn. 2264*

:V. ................ tô plomb. Les exportations d’alutni-
.oteieues .......................................... "J muni ont fléchi de $999,000 « $363,-

LE SUCRE
i

Prix fournis par Ta maison 
i porte Hudon Hébert. Limitée:
I Granulé, 100 Ibs, jute ...........

Granulé, 100 Ibs. colon...........
Cassonade no 1, 100 Ibs.........

FRUITS ET LEGUMES

La-

5.25
5.00
5.00

rr|j fournis
COVER et CTE,

par I* maison PARF.NI, 
74, marché Homecours:

FRUIT?

10. St laeque* O. TélepHtm* 
.f" MONTREAL HArbour 0!àî

Ornnges Sunktst Valencia .. 
Bananes, un régime
Citron». Cal ..............................
Bleuets, vassrsu pinte 
Murs. Ont casseau i chop 
Frunry Duard • • • •
Esmplemousses Cal créts 
Oignons Egyptien». 112 1b» 
rèohes, Cal "50 é 90"
Poires . ..............  ■ • .............
Nectarine...................................

100 
R no

4 00 à

3 25 
2 25

5.50
2 75 
9 00

.10 
10 

2.13 
4 50
3 50 
2 OO 
3.75 
2 50

Pommes
Pomme»

POMMES EN PANIER

transparente»
Duchesse ...........

000
t.es postes suivants sont en 

moins-vaine; froment, farine de fro­
ment. fromage, poissons, pellete- 

; ries, bois de construction, bois à 
pâte et pâte de bois, automobiles, 

i Plus-values : orge, whisky, viandes, 
cuir, ficelle d’engerhnge, laine en 

! suint, bardeaux, machines, amitin- 
; le houille argent.

Importations de beurre et fromags

1 Le Ganada n importé 22,550 li­
vres dr hem-re en juillet, dont 17.- 
()9t> de Nouvelle-Zélande c> 1.854 
des Ltals-l'nis. Le total de juillet 
1934 était de 6,042 livres 

Le.s importations dp fromage 
s'établissen! i, 132,758 livre.'. En 
voici les principales provenances: 
Nouvelle-Zélande Italie. Suisse, 
Etats-Unis

LEG DM»
M 

1 50 
10 
so

Ali. 1b
Auhergine», doua.
Echalote», doux
Choux-fleurs Canadians .
Fèves verte». 30 Ito». locales ................... 50
Fèves Jaunes locales 50

Pois verts _
éonrombrts c&MRiaB». deu»............. s?

.50
...... 45 g .50
..............  2 23
Ibs 2 00

2 75 g 3.00 I
........ . 75 I
.... 60 è .75
....... 2.50
........35 * .50

........... .............. ............... a es I
Raisin Malaga rouge ........... 3.00 g 3 JJ

1.25 -------------------- ----------------------------------------------- —-

1 îs j Céleri
j pommes de terre nouvelle* 
j Oignons E*p 50 U» ... . 

Oignons. Ont Jaunes 100
Prunes Présidsnl ......... ........
Cantaloup Ont ..................
Pèche Ont. .............
Melon Honevdew .................
Prune» rsnler. Ont ...........
Raisin sans pépins vert

À CHACUN 
SON MÉTIER

Qu est-ce qui nous « valu cette 
présence historique sur le Mont- 
Royal, le 3 octobre 1535? C est 
!♦ haute capacité d un grand 
marin. R:tn, en effet, ne saurait 
remplacer l'habileté profession­
nelle. Pourquoi, par exemple, se 
passer du notaire pour faire son 
testament? Pourquoi soustraire 
son exécution ) l'indispensable 
expérience de la Fiducie? Si 
vous saviei comme les dernières 
volonté qu on abandonne 1 
I ô-peu-près sont litigieuses, dis­
pendieuses et ruineuse»1

SOCIETE 

NATIONALE 
DE FIDUCIE
SA O. S.QSMUM. Mnntrèaâ ■ HA j»|

Tél. HArbour 1196-1197-1198
LAM0THE& CH ARB0NNEAU

AVOCATS
J.-C.'Lamothe. L.L D.. C.R , J .-P. Char- 
bonneau. B.C.L.. N. Charboaneau, B- 
CL,, J.-L. Charlebols, L.L.L

Edifice AJdred, coin Notre-Dame et 
Place d'Armes - Montréal

PROFESSEURS

Anatole Vanier, CM. Guy Vanler, C.B.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Prof. LEBLOND
de BRUMATH

Bachelier des Universités de Franc» 
et Laval

307 ONTARIO EST
Cours classique ou commercial. Français, 
latin, grec, mathématiques, etc. Prépara­
tion A l'entrée K l'Unlver»lté. aux Ecole» 
Polytechniques ou Hautes Etudes, etc.

1-9-35

BREVETS D INVENTION

INV
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1592

126» rue Université, Montréal.

IbniMiHIli’ili'ililIllI
Protégée» en tous pays 

i’emsndez le manuel traitant de» 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

126» tu» Université. Montréal.

Tél. PLalcau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier és arts et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées Brevets 
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

Institut Supérieur 
de Diction Française

Professeur» diplômés de l'Université 
Paris Méthodes nouvelles et effleae 

Professeurs disponible* pour m«u< 
d enseignement — Cours publics et p* 
tlcullors. *

3448 FULMJM, près Sherbrooke 
Tél. AMherst 6158. 33.9.

Rembourreurs

Rembourreurs-matelassiers
BOYER Limitée

Spécialité» meubles et, matelas si 
commande ainsi que réparation*. 

Estimés gratuite sur demande 
3886. HENRI-JULIEN 

Tél. RKIair 1700

f
f

ignle

once surtaxe

Saubegark"
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président
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Le MoAtréal 
a eu raison 

du Rochester
Rochester, 24. —Le dub de ba­

seball Montréal semble tenir à tout 
prix à remporter les honneurs de 
la première place dans la course 
au championnat de la Lioue Inter­
nationale car encore hier les Royals 
ont eu raison de leurs rivaux de 
Rochester qu’ils ont battus par un 
résultat de 3 à 1 et l’équipe du pré­
sident Racine a maintenant une 
avance de trois parties et demie sur 
les Bisons de Buffalo, qui occupent 
le deuxième rang.

C.had Kimsey n’a donné que 
deux coups sûrs à Rochester, dont 
un circuit de Hal Epps au-dessus 
de la clôture gauche. Dans les six 
dernières manches pas un joueur 
local n'est parvenu au premier but.

Bob Weiland, le rival de Kim­
sey au monticule, a donné cinq 
coups, dont quatre pour plus d'un 
but. Montague a accepté 12 chan­
ces au 2e but pour les visiteurs.

C’était la quinzième victoire de 
Kimsey cette année contre sept dé­
faites et son neuvième triomphe en 
ses 11 dernières parties. Cinq fois 
seulement les joueurs de Rochester 
purent frapper la balle au champ 
extérieur.

Montréal jouera un programme 
double aujourd’hui contre les Ailes 
Rouges et terminera son séjour à 
Rochester demain avec un autre 
programme double avant de s’en 
aller à Buffalo jouer la série qui dé­
cidera sûrement du championnat 
de l’Internationale.

Résultat détaillé de la partie:
MONTREAL

ah p es r a 
Seeds, lb-cg . 4 0 0 14 0
Thompson, 3b. . 4 0 fl 0 1
Ripple, cc. ... 3 1 0 3 U
Rhiel, cd. . . . . 4 (12 1 0
Bisson nette, 1b. . 0 0 0 4 0
Chapman, cg. . . 4 0 0 1 0
Sankey, ac. . . . 40024
Lewis, r’ . ■ • 2 I 2 1 0
Montague, 2b, , . 4 1 1 1 11
Kimsey, l.............. 3 0 0 0 1

Total................  32 3 5 27 17
ROCHESTER

Brown, 2b. 
Kpps, cc. . 
Mills, cg, . 
Moore, cd. 
Wilson, ac. 
Barton, 1b. 
Crabtree, 3b.

a b 
4 
4 
3 
3 
3 
3 
3

P
0
1
0
0
0
0
0

West, r............... 3 0
Weiland, I. . . . 2 0
Michaels, 1. . . . 0 0
xFlorenec ... 1 0

es
0
1
0
0
0
0
1
0
0
0
0

Total
x—Frappa pour

Montréal.............
Rochester .

Sommaire 
son, Brown.

29 1 2 27 O
Weiland à la 8c. 

000001200— 3 
.... 001000000— 1 
— Erreurs: Thomp- 
Points comptés sur 

coups de Epps, Rhiel, Montague, 
Kimsey. Deux-buts: Rhiel. Lewis, 
Montague. Trois-buts: Rhiel. Cir­
cuit: Epps. Douible-jeu: Montague 
à Sankey à Setds. Laissés sur les 
buts: Rochester 2; Montréal 2. 
Ruts sur balles de Weiland 2. Kim- 
sev 1. Retirés au bâton, par Wei- 
land t. Kimsey 1. Coups sûrs, sur 
balles île Weiland, 6 e n8 manches: 
Michaels. 0 en 1 manche. Lanceur 
perdant: Weiland. Arbitres: Camp­
bell et Hubbard. Temps 1.37.

AUTRES JOUTES
Newark...........................  8 12 U
Albany...............................ô 10 3

Batteries: Enflamme. Makowski 
et Baker, Sundra: Rokina, Leiber 
cl Hayes.
Raltimrpe
Syracuse .....................

Batteries: Uumbert et 
(trnbowski et i.eggett.

Autre bourse 
pour l’entraîneur 

Ls Surprenant
Le Dorval Jockev Club termine­

ra aujourd’hui sa première semai­
ne de sa réunion de quatorze jours 
qui a actuellement lieu à la piste 
de MM. Cattarinich et Dandurand 
et la première moitié du meeting 
semble avoir été couronnée de suc­
cès. Chaque matinée attire un très 
grand nombre de fervents du turf 
et les employés du mutuel sont te­
nus fort occupés.

Au point de vue sportif les cour­
ses ne laissent rien à désirer et 
l’on voit des fins enlevantes et très 
contestées. Hier après-midi il n'v 
eut pas exception à la règle et les 
spectateurs ont passé une agréable 
matinée.

Golden Princess a remporté sa 
quatrième victoire consécutive et 
la troisième à Dorval, en prenant 
les honneurs du Handicap Sainte- 
Anne, hier après-midi, donnant une 
autre bourse à son propriétaire, Ls 
Surprenant. Whitharral. Mint Jake, 
Pestle el Zekiel ont fini dans l'or­
dre énuméré.

A la troisième course Last Stand 
a menéà du commencement à la 
fin pour disposer de Pot-au-Mint 
pendant que Fife se classait trois­
ième. Le rejeton de Ladkin eut tou­
jours un avantage marqué sur ses 
adversaires. Cette course a termi­
né le pari double qui a valu $264.- 
40. Le vainqueur a donné $7.75.

PREMIERE COURSE, 1 mille, 3 
ans et plus. Bourse $200. Temps 
1.16 2-5.

Miss Johnston. Johnstone. 11 fi.
Bâton d’amour, Halliburton, 116.
Pepper Prince. Wood, 112.
Tout Feu. Gibson, 108.
Refiner, Barr, 112.
Wee Toddler II, Feeney, 111.
Fatal Gift, Grace, 102.
$2 au mutuel rapportent sur Miss 

Johnston $7.05, 4.50, 3.15; sur Bâ­
ton d’Àmour $4.00, 2.75; sur Pep­
per Prince $2.95.

DEUXIEME COURSE. 6 furlongs. 
3 ans et plus. Bourse $200. Temps 
1.14 4-5.

Thermal, Gibson, 108.
Cap Pistol, Moore, 10-,
Squeeze Play, Erwin, 115.
Wilfred Mac, Fowler, 108.
Stage Idol, Feeney, 107.
N’imule, Dias, 110.
Forceful, Horn, 115.
$2 au mutuel rapportent sur 

Thermal $11.95, 6.00, 3.75; sur Cap 
Pistol $3.90, 3.15; sur Squeeze Play 
$3.85.

TROISIEME COURSE, 5 furlongs. 
2 ans seulement. Bourse $200. 
Temps 1.03.

Oaphill, Erwin, 112.
Immeasurable, Fowler, 109.
Mina. Prain, 109.
Alderman Jack, Halliburton.
Bronx Lady. Moore. 112.
First Base, Moore, 112.
Worthabet, Horn, 109.
*2 au mutuel rapnortent sur „„ 

phill $18.80, 6.45, 3.75; Immeasu­
rable $2.95 2.50; sur Mina S. $3.50.

Des vedette.* 
Américaines ah 

Stade Montréal
Le club Malone, qui doit venir 

au Stadium mercredi soir pro­
chain, pour jouer contre le club de 
la Brasserie Dow possède sur son 
aligne/nent des étoiles de première 
grandeur, quelques-uns de ces 
joueurs ont déjà figuré dans les 
ligues majeures, mentionnons en­
tres autres Snyder, champ gauche, 
ce dernier était sur rSlignement 
des “Boston Braves” de la Ligue 
Nationale en 1928, il joua aussi 
pour le Columbia de la Ligue Pied­
mont en 1931 et 1932. et pour l'El- 
mira de la Ligue New-York-Penn­
sylvanie avajit de se joindre au 
Malone; Patrick, troisième but, qui 
jouait pour les “Yankees” de la 
Ligue Américaine en 1931, pour de 
là aller à Elmira et Malone pour 
qui il joue depuis deux ans; Peck 
Donald, champ droil. une autre 
vedettes qui n’a pas joué du ma­
jeur, mais qui possède quand même 
de l’éloffe; il vient de la Ligue de 
la Yallée de l’Ottawa, ayant figu­
ré sur l’équipe de Carleïon Place, 
l'an dernier. La biographie de trois 
autres étoiles de igues majeures 
doit nous parvenir de Malone et 
sera donnée dans les journaux de 
ta' semaine prochaine.

Shamrock
et Verdun ! 

victorieux
Le Shamrock a remporté la vie- ’ 

toire hie- soir contre La Casquette 1 
dans l une des deux joutes dispu­
tées au Forum dans les séries du 
Groupe Senior de crosse alors que 
les Irlandais ont vaincu leurs ri­
vaux par un résultat de 7 à 6 tan­
dis que, dans la deuxième partie, le i 
Verdun s'est affirmé supérieur au j 
Notre-Dame de Grâce en rempor- : 
tant la palme par un résultat final; 
de 8 à 5.

Les joueurs de La Casquette ont ! 
joué hier leur meilleure partie de la | 
saison. Ils ont dominé les cham-1 
pions de la ligue du commence- ; 
ment à la fin et ont perdu un match : 
qu’ils avaient moralement gagné.

La troisième période de cette 
iencontre a été tout spécialement 
fertile en jeu splendide. Royal, de | 
La Casquette, a surtout paru en ve-1 
dette au coure de ce dernier enga­
gement en comptant deux points 
pour les siens. McAngle a donné la 
victoire aux Irlandais en comptant 
le point décisif sur une passe de 
Dubé dans la minute ultime de la 
rencontre.

Lewis et I.angevin avaient été 
antérieurement punis pour le reste 
du match pour en être venus aux 
poings.

Les joutes du groupe Senior qui 
devaient régulièrement avoir lieu 
mardi ont été ajournés à mercredi. 
Shamrock et Verdun se feront la 
lutte dans la première rencontre 
tandis que La Casquette aura à lut­
ter contre N.D.G.

112.

Oa-

COURSE, fi 
plus. Bourse

115.
115.

fur-
$200.

0 2 0 
3 7 fi 

‘■'pencer;

QUATRIEME 
longs, 3 ans et 
Temps 1715 1-5.

Last Stand, Wilson,
Pot au Mint, Wood,
Fife, Fowler. 11 fi.
Donnatina, Erwin. 111).
Showman, Horn, 115.
Lanadler, Moore. 110.
Don Carlos, Moore, 115.
Fair Charter, Johnstone,
Anoka, Feeney, llfi.
Why Not. Grace, 105.
$2 au mutuel rapportent sur Last 

Stand $7.75, 4.45, 2,90; sur Pot au 
Mint $10.60, (i.25; sur Fife $2.90. 

Le pari-double: $264.40.

DOW CONTRE LA POLICE 
APRES-MIDI

CET

Tel qu’annoncé dans les jour­
naux de la semaine, une partie a 
été conclue entre les Brasseurs et 
le Club de la Police de la Ligue 
Provinciale pour ce! après-midi, 
la partie sera jouée au Parc La- 
Fontaine et commencera à trois 
heures.

Les Policiers sont le seul club 
de leur ligue à accepter de ren­
contrer les Brasseurs à date celte 
saison et nul doute que ce fait, qui 
est le sujet de nombreux commen­
taires, attirera une foule record au 
parc LaFontaine [jour celte joute.

Leblanc, qui lança contre les 
Brasseurs au Stadium l’an dernier, 
est le premier choix du gérant La- 
nid pour la partie de eet après- 
midi, avec Giroux et Auger comme 
relève. Pour les Brasseurs, Pose 
choisira entre Gene Leduc el Geo. 
Smith pour le monticule, 
Charlie Larivières ou Butler 
derrière le marbre.

Demain, le Dow sera l'adversai­
re du St-Remi de Napierville sur 
le terrain de ce dernier. Cette par­
tie marquera la première visite du 
club Dow dans ce centre où le 
baseball est au premier rang. La 
partie est céduléc pour commen­
cer à deux heures rl demie, heure 
solaire.

105.

Le classement

fi fur­
et plus. 

Temps :
115.

- des équipes

LIGUE INTERNATIONALE
n P '•

Montréal . 78 56 .582
Buffalo 7 r\ 60 .556 !
Syracuse 76 6° .551 ]
Baltimore 7 64 .540 i
Toronto .71 64 .526
Newark 69 68 .504
Bocbesler . . . . 55 78 .414 1
Albany . . . . . 44 91 .326 :

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.e.

Détroit , . . . 73 12 .635
New-York . . . . 65 48 .575 1
Cleveland . . 60 56 .517 i
Boston 60 57 .513 ;
Chicago ... 56 54 .509 1
Dhilrrlclnhir 56 60 4V> i
Wnsbington 49 66 .426
Saint-Louis ... 42 72 .368

LIGUE NATIONALE
t G P. p c. !

Ses»-York . . 73 43 .nio
';'’,r,t.Louis . . , . 79 43 .6'>3
< hicago . . . 74 48 .607

65 55 .542Brooklyn . 54 69 4 66
Dhiladelpbie 51 66 .436Cincinnati . . 50 69 .420 :Boston . . • • . 32 84 .2761

-- ----------

CINQUIEME COURSE, 
longs. Bourse. $300. 3 ans 
Handicap Sainte-Anne 
1.13 4-5.

Golden Princess, Moore,
Whitharral, Greco, 110.
Mint Jake, Feeney. 117,
aPestle, Erwin, 109.
Zekiel, Horn, 10.
$2 au mutuel rapportent sur Gol­

den Princess: $5.30, $3.40. $2.60; 
sur Whitharral: $5.35, 3.(10; sur 
Mint Jake: $3.65.

SIXIEME COURSE I 1-16 mille 
3 ans et plus. Bourse $200. 

Temps: 1.50 4-5.
Ruffday, Horn, 115.
Ad Astra, Barker, 98.
Wild Laurel, Fowler. 115.
Visionary Hour, F’eeney, 115,
Harlem. Gibson. 110.
Rob's Play, Barr. 115.
$2 sur Ruffday: $4.40, 2.80, 2.10; 

sur Ad Astra: $4.30. 2.20; sur Wild 
Laurel. $2.15.

P
2 p.

Ils se battront

A
L
O
U
E
T
T
E

Boh
tabac

naturel
Comme il faisait les 
délices des fumeurs 
du bon vieux temps! 
Ils aimaient son 
arôme, sa richesse, sa 
douceur. L’on cultive 
ce même bon tabac 
aujourd’hui, pour 
tou:, mais il est meil­
leur, plus riche, plus 
agréable mainttnanl 
que jamais, sous le 
nom de Alouette—le 
produit de la belle 
province de Québec.

Conservez 
les Cartes 
Gagnantes

PREMIERE PARTIE
L

avec
Herr

5
fi-

7-
8- 

9-
N.

3.05 
3.21 
4.14 
5.30 

m.) et

1.15
7.27
9.48

12.05
12.25
Lan-

Lcs parties de
fin de semaine

LIGUE INTERNATIONALE 
Auiourd’htii

Montréal à Rochester. 2 p. 
Toronto à Buffalo.
Baltimore à Syracuse. 
Newark à Albanv.

Demain

Montréal à Rochester, 2 p. 
Toronto à Buffalo.
Albany à Syracuse. 2 p. 
Newark à Baltimore.

LIGUE AMERICAINE
Aujourd’hui

Washington à Chicago. 
New-York à Saint-Louis. 
Boston à Détroit. 
Philadelphie à Cleveland. 

Demain
New-York à Chicago. 2 p. 
Washington à St-Louis, 2 
Philadelphie à Détroit. 
Boston à Cleveland, 2 p. 

LIGUE NATIONALE 
Aujourd’hui 

Pittsburg à Boston. 
Chicago à New-York. 
Saint-Louis à Brooklyn, 2 
Cincinnati à Philadelphie, 

Demain
Chicago à New-York. 
St-Louis à Brooklyn. 
Pittsburg à Boston. 
Cincinnati à Philadelphie

Casquette: E, Archambault, 
buts; Brossard et N. Langevin, dé­
fenses; R. Roger, rover; Blanchard, 
centre; Gagné et Cooney, attaques; 
subs.: Landry, Royal, Léveillé, Lan­
gevin, Boyer et A. Vincent.

Shamrock: J. Kieran, buts; N. 
Kennedy et F. Brocklehurst, défen­
ses; M. Angle, rover; F. Angle, cen­
tre; T. Angle et B. Felvus, attaques; 
subs.: V. Lewis, W. Murphy, M. Du- 
bee, C. Bennett, E. Tracey, F. Va­
lois, C. Waite.

Première période 
1—La Casquette: Blanchard 
2 Shamrock: T. Angle ....
3— Shamrock: T. Angle ...
4— Shamrock: F. Angle ...
Pun.: Lewis, Bennett, 5

Royal.
Deuxième période 

La Casquette: A. Vincent 
La Casquette: A. Boyer . 
Shamrock: F. Angle ... 
Shamrock: F. Angle .... 
Shamrock: F. Angle . . . .

Pun.: Tracey, Brossard 
gevin, Roger, Tracey.

Troisième période 
10—La Casquette: Royal . ..
11 La Casquette: Royal . . .
12—La Casquette, Gagné 
13 Shamrock, M. Angle 

Punitions: Langevin el 
match; Brossard, F. Angle, 
Blanchard.

DEUXIEME PARTIE 
Verdun: Gamaehe, buts; VVeatley 

et Osborne, défenses; McCormick, 
rover; Lennox, centre; Campbell et 
Green, attaques; subs.: Martel, Holz- 
berg, Carter, Mullins, Harry, Currie.

N. D. G.: Aquin, buts; Archer el 
McQuarry, défenses; Davis, rover; 
Griffin, centre; Archer et Kavanagh, 
attaques; subs.: McGee, Clark, L. 
Arche, Bugle, Cox, Mundey. 

Première période
1 Verdun, E. Greene
2 Verdun, J. Greene 
Punition: Currie.

Deuximèe période
3 N.D.G., F. Archer 
I N.D.G., Mundey

5 N.D.G., McGee 
6 Verdun, Currie 

Verdun. E. Greene

LE TABAC A PIPE ALOUETTE
EST LE CHOIX DES CONNAISSEURS

La Cie B. Houde Limitée, Québec

9.25 
10.05 
11.40 
14.30 

Lewis, 
5 m.;

1.38 
12.00

Punitions: Mundey, T.
Osborne. D. Archer 

Troisième
Ma rtel.

1.28 
4.40 

12.42 
12.52 
13.18 

Archer,

Jules Huot 
a l’avantage 

de 4 coups
Jules Huot, du club Kent, est ac­

tuellement à défendre son titre 
dans un tournoi omnium et hier le 
champion s’est révélé supérieur à 
ses rivaux en parcourant les dix- 
huit trous avec un total de 69 coups 
soit quatre de moins que son plus 
proche concurrent.

Comptant cinq "birdies” et ob­
tenant des scores au-dessus de la 
normale seulement sur deux trous, 
le champion défendant son titre a 
terminé cette ronde avec des scores 
de 36-33-69, soit trois trous au-des­
sous de la normale, pour sortir en 
tète des challengers à la fin de 18 
premiers trous de la ronde 36. Il a 
obtenu seulement deux coups de 
plus que le second enregistré p t 
Charlie Murray sur le parcours du 
sud-ouest.

Voici les scores des meneurs;
La normale:

Aller . . . 
Retour 

Huot : 
Aller . . . 
Retour .

Littlcr : 
Aller . . . 
Retour

543
443
443
343
524
443

444
434
444
533
344
634

435—36 
455—36 72
436
444
535
455

36
-33

35
-38

8- Verdun, Campbell 4.55 Nelson Voting:
379 Verdun, J. Greene 5.57 Allot ........... 444 544 525

Kl Verdun, Martel fi.05 Retour .......  443 444 455- -37
11 N.D.G., Kavanagh 11.27 Lamb:

3812 N.D.G., Bulger 12.59 Aller ...........  444 444 545
13 Verdun, Currie 13.49 Retour .......  433 534 455 —36

Punitions:
Osborne.

E. (ireene, J. Greeene,

Coups de circuit’
MAJEURES«

Hier: Gehrig, Yankees, 2; Trots- 
| ky, Indiens; Vosmik, Indiens; Sim- 
j mons. White Sox; Rowe. Tigers; 
j Bartell, Giants; Stripp, Dodgers, 1 
1 chacun.
i Les meneurs: Greenberg, Tigers, 
133; Berger, Braves, 27; OR, Giants, 
127; Foxx, Athlétiques, 26; John- 
. son, Athlétiques, 23; Gerigh, Yan­
kees. 23.

Kerr: 
Aller ... 
Retour .

Burns: 
Aller . .. 
Retour

544
452
563
342

44 4
534
445
434

436
445

445
555

38
-36
40
35

69

74

71

74

Association Américaine

ne.
'niai; Nationale, 550. 
545. Total: 1,095.

Amérirai-

SEPTIEME COURSE. Un mille 
et 70 verges Bourse $200, 3 ans 
el plus, à réclamer. Temps: 1.49. 

Popcorn, Fellows. 110,
Partisan, Fowler, 110.
Pending, Gibson, 110,
My Tone. Moore. 110.
Baggataway, Moore, 110.
Jean Gaffney,, Feeney. 110. 
Julius J. R„ Erwin. 106,
Wm. Allan .1., Barker,. 110. 
Lonesome Glorv, Halliburton 110 
Omar Jones, Wood, 112.
$2 sur Popcorn: $3.95, 3.35,

70; sur Partisan: $0.90. *3.95; 
Pending: $3.70.

La Quinclla a rapporté $12.15.

New-York. 24. — Primo Came­
ra, le géant italien, et Walter N'eu- 
sel. poids-lourd allemand, ont si­
gné un conlrat les engageant à se 
battre dans un combat de 10 ou 12 
rondes au Madison Square Garden, 
le premier novembre, a-t-on an- 
nonré hier.

INTERNATIONALE
Hier: Epps, Rochester, 1.
Les meneurs: Pucinelli, Balti­

more. 48; Carnegie, Buffalo, 34; 
Abernathy, Baltimore, 29; Barton, 
Baltimore, 27; Mayo. Baltimore, 
23; Dugas, Montrée, 18; Jeffries, 

I Baltimore, 17.

St-Paul 
Columbus 

Spencer et Fenner 
kl
Kansas City 
Jndlanapolls

Fullerton et Madjeskt; 
llvan et Bprtnz 
Minneapolis 
Toledo

Perrin et Hogan.
Milwaukee 
Louisville

Hatter et Detore. 
Thompson.

LE CLASSEMENT

Minneapolis
Indianapolis
Columbus
Kansas City
Milwaukee
Salnt-Paul
Toledo
Louisville

o. P r c DI tt
73 50 593
«7 55 549 St,
«7 55 .549 5'i
«7 57 540 «>,,
«e 59 528 8
SB «0 492 12Û,
50 70 417 21
41 83 .331 33'j

Une tonne
D’ANTHRACITE
READING

dans votre carré vaut tout le charbon 
dans notre cour, quand il vous faut de 

la chaleur. Commandez 
ce charbon dur par ex­
cellence, vous saurez 
alors ce que c’est que 
du confort en fait de 
chauffage.

Les Charbonneries Richelieu Limitée
Wheeler, président

MArquctte 7321
john F.

922 Carré Victoria
L'ne rompagni* tndépsndante ayant unr sspérience complne sn 

matière de chauftage.

Le championnat
à Mme Darling

Mme A. B. Darling, de Whitlock,
;i mnnorlé pour la troisième fois, 
hier, au parcours de Laval-sur-le- 
Lac. le eiiampionnat provincial de 
golf, en battant Mlle Margery Kirk- 
hain, de Meadowbrook, détentrice 
du championnat omnium canadien 
en 1932,

Dans la finale du championnat 
de consolation, jouée dans l’avant- 
midi, Mme Léo Dolan, du Ottawa 
Hunt, a battu Mlle Yolande Moi- 
san, du Summerlea, 5 et 4.

Voici les résultats de la partie 
pour le championnat provincial:

Normale pour dames:
Aller . . . . . 535 45a 344—38
Retour........... 535 345 445—38—76
Mme Darling:

Aller ............... 645 564 455 44
Mlle Kirkham:

Aller .........
Mme Darling:

Retour .......
Mlle Kirkham: 

Retour .......

655 776 444 48

535 345 446 fi 45

Tarif
des annonces classifiées

du
“DEVOIR”

Téléphona; H Arbour 1241

1 tou le mot, minimum comp­
tant.

Annunrrs facturéaa, l'ÿo le mot, 
our minimum.

NAlaSANCito, FI AN Ç AILLES, PRO. 
CHAÎNÉ» AiABIAOES. ..lARIAGKU. 
SERVICES, SERVICES ANNIVER­
SAIRES, GRAND ' MESSES, RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES. *100 par tn- 
eertlou suivant la lorraum ordk- 
nelre. cLujuj mot additionnel 3 
cents.

Chambres et Pension

Mme Darling gagne par un coup 
au 19e trou.

Dans famille respecfable, sans 
enfant, bonne table bourgeoise, 

545 455 455 5—46 i cinq lignes tramways à la porte.
prix raisonnable, entretien du 
linge si désiré. Venez voir. 6980 
rue St-Üenis.

3-8-31

Les parties dans 
les grandes ligues

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues ma­
jeures de hase-hall ont donné les 
résultat suivants:

LIGUE AMERICAINE
Boston ......... 000000000 0 4 3
Detroit __ 12001011x 6 11 0
Rhodes, Wilson et R. Ferrell; Rowe 
et Cochrane.
New York . 1000100010003 6 17 1
St Louis . 0000001110000 3 11 0
Murphy et Gomez; Coffman, Knott, 
Andrews, Thomas, Van Attu, Walk- 
un et Hemsley.
Philadelphie . 100000000 I 7 3
Cleveland ... 22130200x 10 11 0
Doyle et Hichardsâ; Berry; Harder 
et Phillips.
Washington . 0000003001 4 10 0
Chicago ... 1000200000 3 8 t
Hadley, Russell et Starr, Holbrook, 
Fischer. Tietje, Wyatt el Sewell. 

LIGUE NATIONALE
St-Louis ........ 000301002 0 15 1
Brooklyn . . 100000000 1 8 1
Heusser et Davis; Clark et Lopez. 
St-Louis ..... 000017030 11 17 1
Brooklyn 130000010 5 10 I
Hallahan, P. Collins et Delancey; 
Leonard, Reis, Baker et J. Taylor, 
l.opcz.
Pittsburg . 101300200 7 14 0
Boston ,001030100 5 13 I
Swift, Bush, Hoyt et Grace; Cant­
well, Blanche et Spohrer.
Chicago . . 020012020 7 162
New-York . .. 001110001 4 II 2
French cl Hartnett, O’Dea; Castlc- 
man, E. Moore, Stout et Mancuso.

HOTELS
PARIS — Hôtel de Fleurus, 3 

rue de Fleurus, face au jardin du 
Luxembourg, à proximité de 
l’Institut catholique et de toutes 
les Ecoles et Facultés. Pension à 
partir de 30 francs par jour. 
Arrangements pour groupes, fa­
milles et étudiants à l'année.

Avis du ministère 
de la Voirie

Aux automobilistes
!.« pe.'antèUr maximum qui peut être 

tolérée d'ici nouvel ordre sur le pont Bélalr 
fi 3alnte-Roae route numéro II, est d» 
10,000 (dix mille) livres

Pour le ministère de la voirie.
J.-L. BOULANGER

«oua-mlnlatre.
Québec, 23 août 1935

HIER
000 010 000— 1 « 0 ! 

000 001 21x— 4 13 0 1 
Klinger et Ogrodows-

101 200 102- 7 11 1
200 000 000- 2 R 3

V Page T Gai-

101 002 000 4 10 0
120 000 011- 5 10 O

Sullivan et. Garbark 
020 100 020— 5 7 1
ooo ooo eoo- o o i
Ttslng, Marrow et

Propagandiste
du crédit social

Toronto. 24 (C.P.t M. Burn­
ham Wyllie, président de la Ligue 
du crédit social dr Toronto, annon­
ce que M. Hewlett Johnson, haut 
personnage de l’Eglise de Cantor- 
béry, Angleterre, va venir au Cana­
da au. mois d’octobre pour aider à 
organiser une ligue du Crédit so- 
( ial qui s’étendra à tout le Canada. 
Pu même temps qu’il viendra au 
Canada, il ira aux Etats-Unis pout 
faire une tournée de conférences et 
répandre le nouvel évangile de M. 
Douglas, fondateur du crédit social, 
système qui vient de triompher en 
Alberta'.

Démission de trois
ministres croates

Belgrade, 24. fC.1M La démis­
sion de trois ministres croates fait 
planer sur le pays la menace d'une 

S crise politique. On croit que le mi­
nistre de la guerre, M. Fera Ziv- 

! kovitch, démissionnera aussi.
Le président du Conseil, M. Milan 

j Stoyadinovitch, n’a pas encore ac- 
i cepté les trois démissions. Une des 
I raisons de la retraite des trois 
ministres e.sl la réorganisation du 

j parti radical, lequel aura l'appui du 
gouvernement el groupera les Ser­
bes. les Bosniens et les Slovènes, à 

! l'exclusion des Croates.
On espère retarder la rrise po­

litique, qui nécessitera un remanie- 
i ment ministériel comnlet, jusqu’à la 
j réunion de la Petite-Entente, où la 
crise européenne sera étudiée en 

I vue de la réunion du 4 septembre 
du conseil de la S, D. N.

Avez-vous besoin de boni fi* 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du ‘ Devofr”. 430 Notre- 
Dame est, Montréal

“La terre conquérante
Extrait de "Au Cap Blomidon ' d Alonie de Lettre*.

44 Mtastrateor: James Melsise. 

Commentateur: Violer Barrette.

Etfneur: Lt Cercle Catholique tes voyageere 
de Commerce de» Trols-RIviert».

2.-
sur

neuniun u —-
dorval jockey club

AOUT Ll 17 A SEPTEMBRE LE 2
I 4 — J O U II S ". ' . T ‘T~ T~~T . t 4 — | O U R î

Train spécial de la gare Windsor 
à 2.10 p.m. (heure avancée*

Arrêt à Wèaunount x*ul*mrnt
ALLER et RETOUR 25c

ADMISSION.......................................................................50c
Pramlèr» court# à p.m. <hrt at«ncé*) — L*« fnfinti nf tout ptt *âm)»

MT* w

§.
i»

Inutile d'ajouter que le vieux Bellefleur 
e'élei* réjoui du départ de Jean Un Rérubé 
de mom»! £> r» joie, d ne l'evait pat ca 
ebée, même devani sa fille.

L

Au village, dana le rang au travail. U 
éjail aouveni queetion du irune Béiubé re 
(hanceu* ou ce vantard! La ralnmnie allai! 
•on frein, habillée de jaloutia»

I n nommé I amouche ne cesiaii de mo- I L'hietoiie du caillou tranaponé, par '•
quer .lean journt en valet de ferme. Man ! «elee, tans dome, lur le champ de* Bérubé
le» rieur» n élaieni pa» toujnur» de ion roté. | ou de» Bellefleur, déiidait lout le mondât
1 amotirme ,f posait en rivale j Mai» cm n'en wulflait moi devant Jsrô*
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Lei contes de Tante Anne

BIQUET
A l'occasion des vacances, 

Lanson avait réuni, dans sa 
normande, ses quatre nièces: 
nique, Ginette, Suzie et Alice, 
petites cousines s’entendaient

Mme
villa
Mo-
Les

bien
beaucoup dans le

fil­

et s'amusaient 
beau jardin.

Mme Lanson avait une amie d’en­
fance, une veuve, Mme Vital, qui, 
partie pour le Maroc plusieurs an­
nées auparavant, était maintenant 
de retour. En l’apprenant, Mme 
Lanson lui écrivit pour l’inviter à 
venir faire un séjour auprès d’elle; 
cette dame accepta avec empresse­
ment, Sa réponse se terminait par 
ces mots: “J’espère ne pas te dé­
ranger en amenant avec moi Hi- 
quet. Je ne me sépare jamais du 
cher petit; cela lui ferait trop de 
peine cl à moi également. D’ail­
leurs, il n’esl pas encombrant et je 
suis sure que tes petites nièces s’a- I oeuvre, 
museront bien avec lui.’’

La tante lut cette lettre aux 
lettes,

— Qui est ce petit Riquet? de­
mandèrent-elles. Sans doute le fils 
de Mme Vital?

— Mais non, elle n’a jamais eu 
d’enfant. (Vest probablement un 
orphelin qu'elle aura recueilli. J'es­
père que vous serez très gentilles 
avec lui?

Oh! sûrement, faute, tu peux 
v compter.

Ce Riquet inconnu fit beaucoup 
travailler l’imagination des fillet­
tes. qui en parlaient sans cesse en­
tre elles.

Cela sera amusant d’avoir un 
garçon pour jouer avec nous, dit 
Monique; ainsi, nous ne serons 
plus qu’entre filles.

Je ne sais pas si sa compagnie 
sera bien amusante, fil Ginette; les 
garçons sont souvent brusques et 
faquins; enfin, celui-là sera peut- 
etre très gentil.

I.ii tout cas, il faudra très 
bien le recevoir

faut faire des préparatifs. Moi, je 
vais colorier des images que je 
mettrai dans sa chambre pour l’or­
ner, et je lui prêterai ma boite à 
peinture s'il veut en colorier aussi.

— Les garçons, généralement, 
n’apprécienl guère les jeux tran­
quilles, riposte Alice, J’ai une bien 
meilleure idée: je lui prêterai mon 
parterre pour qu’il puisse jardi­
ner; je lui ferai un beau bouquet 
et j'irai à la ville acheter un arro­
soir neuf, car le mien est défoncé.

— Pour moi, dit Monique, je vais 
lui tricoter un pull-over.

Ses cousines éclatèrent de rire.
Mais fu ne sais pas quelle 

taille il a.
— Eh bien, un cache-nez alors, 

les soirées commencent à être fraî­
ches.

- Eh bien, moi, dit Ginette, j’u­
tiliserai mes talents culinaires; et 
je vais confectionner à son inten­
tion des caramels et (tes petits gâ­
teaux.

Les petites filles se mirent à i 
travaillant fiévreusement 

a l’exécution de leurs projets. Mo­
nique avait certainement assumé 
la plus lourde tâche.

Ton cache-nez ne sera jamais 
fini à temps, lui disaient ses cou­
sines en riant.

Cela ne fait rien, je le mon­
trerai à Riquet pour qu’il voie que 
j’ai pensé à lui et je lui promettrai 
de le terminer au plus tôt.

J'espère que Riquel aimera les 
fleurs, disait Alice.

J'espère que Riquet sera con­
tent de mes images, ajoutait Suzie.

J’espère que Riquet trouvera 
mes gâteaux bons, faisait Ginette.

Riquet. toujours Riquel! On n'en­
tendait plus parler que de Riquet.

On ferait faire à Riquet de bel­
les promenades en auto; on appren­
drait à Riquet à jouer au tennis; on 
remmènerait se baigner dans la 
rivière; on lui ferait visiter la ca­
thédrale el le musée de la ville voi­
sine,

La tante était charmée des bon-

Enfin, le jour arriva où Mme Vi­
tal devait se présenter avec son 
protégé. Bien avant l’heure fixée, 
les quatre petites filles se postè­
rent dans le jardin pour les atten­
dre. Soudain, le bruit d’un mo­
teur se fit entendre; un auto pa­
rut, s’arrêta devant la villa. Mme 
Vital en descendit et fut reçue à 
bras ouverts par son amie; mais, 
au grand désappointement des qua­
tre cousines, aucun petit garçon 
ne l’accompagnait.

Tout le monde entra au salon 
pendant que le chauffeur déchar­
geait les bagages de la voyageuse, 
l.es petites filles chuchotaient en 
regardant leur tante;

—-Et Riquet? Où est Riquet? di­
saient leurs regards éloquents.

Olle-ei le demandait également.
Eh bien, ma chère amie, deman­

da-t-elle à son invitée, tu as donc 
i changé d'avis? Pourquoi n’as-tu pas 
| amené, comme tu me le disais, ce 
! cher petit Riquet que mes nièces 
et moi nous nous faisions une fête 
de recevoir?

Mme Vital éclata de rire.
Riquet? mais si je l'ai amené; 

vous allez faire sa connaissance.
Elle alla dans l’antichambre où 

l'on avait déposé ses bagages et re­
vint portant une mallette en osier 
qu'elle ouvrit et d’où l’on vit sor­
tir un ravissant petit singe au 
soyeux pelage, à l'oeil vif et malin.

Voilà Riquet, dit-elle; je le gâte 
beaucoup et nous ne nous quittons 
jamais.

A leur tour, la lânte el les niè­
ces partirent d'un grand éclat de 
rire; puis Mme Lanson expliqua 
leur méprise à son amie qui parta­
gea leur hilarité.

De tous les préparatifs faits par 
les petites filles, les seuls qui fu­
rent appréciés de Riquet ee furent 
les friandises apprêtées par Ginet­
te. Les cousines de celle-ci ne furent 
pas jalouses. Toutes quatre se pri­
rent d’amitié pour Riquet qui était 
fort espiègle,

plaine blanche. Il affirme donc 
je ne dis pas la fréquence, mais du 
moins l’existence bien reconnue de 
l'érable argenté, Acer dasycarpum, 
dans la région montréalaise.

Pour lui, i’’rable à sucre, c’est 
bien l'Acer saccharinum, Linné. 
D’après son témoignage il a été choi­
si pour entrer avec le Castor, dans 
les emblèmes de la nationalité ca­
nadienne. (Moyen, cours élémen­
taire de botanique. 1885, p. 144).

Dans une édition ancienne de 
“Asa Gray, (Field, Forest and Gat- 
den Botany, New-Vork, 1880). les 
noms de nos érables saccharifères 
sont ainsi donnés:

“Acer saecharinum. Roch or Su­
gar Maple.

C’est de toute évidence par les 
détails que Gray accumule l’érable 
à sucre de notre nomenclature ac­
tuelle.

“Acer dasycarpum. White or Sil­
ver Maple.

Voilà l’érable argenté.
"Acer rubrum. Red or Swamp 

Maple.
Nous reconnaissons sous ces 

noms notre érable rouge.
On comparera, non sans intérêt, 

la nomenclature érablière adoptée 
dans cette vieille édition de Gray, 
et celle qu’emploie Provancher 
dans sa “Flore canadienne”. C’est 
l’accord parfait qu'il faut noter.

Je consulte ensuite “Gray's Ma­
nual of Botany, illustrated. Robin­
son and Fernald. Seventh edition, 

Il y a de la nouveauté 
noms des érables (p. 558). 
saccharum. Marsh. Sugar 
Maple.

évidence de no-

a jouta Suzie; il
, .. ------- mais aussi fort gen-

nes dispositions de ses nieces pour I til, el avec lequel elles s'amusèrent 
le pauvre orphelin. I follement.

“ vovez. it*,
oes
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A propos de notre feuille emblématique
' n naturaliste du Manitoba qui, 

fut de très près le mouvement des ! 
O..Y. nous transmet un très inté­
ressant dossier concernant une 
question récemment discutée dans 
i • ! entonnes. Ce dossier révéle une 
uranae niaitrise du sujet et con­
tient une documentation étendue 
(pie nos Jeunes Xaturalistes vou­
dront mettre dans leurs notes. Aus­
si. nous fvisons-ninis un plaisir de 
publier celle étude, inalpré son 
eleniluc qui nous oblii/e à nwree- : 
1er. Sous rei/rettons que l'auteur 
tienne éi tinnier l'aimtiqmnt et se en 
(lie derrière un psemlonqme (A.j 
Sèraull-l'hqlie) qui est en même 
temps un calembour tncérophilie!).

Fr. MMW. YICTOHIS
* * *

INTRODl'C PION
On sc rappelle sans doute la chro­

nique des ('.croies des Jeunes Na­
turalistes, imprimée dans le Devoir 
du 18 mai passé. La “Boîte aux 
qucslions” effleurait un sujet remis 
périodiquement a l'affiche, mais 
Iraile, hélas! trop souvent avec peu 
■I exactitude. Quel érable sacchari- 
fère nous fournil le modèle de notre 
feuille emblématique? Quelle est la 
forme idéale de celle-ci? Les dou­
tes et les hésitations que le R. F, J. 
s’est permis d’exprimer s'expliquent 
aisément: ils naissent de constata­
tions journalières. Nos artistes, 
mal renseignés, nous servent toutes 
sortes de feuilles dans leurs des 
sins el. a part un petit nombre d’en­
tre eux. nous privent du plaisir de 
contempler la réelle feuille emblé­
matique. Sur eux cependant je 
n oserais jeter le blâme. Vous ver­
re/ que je serais plutôt prêt à les ex­
cuser.

Voire réponse. Reverend Frère 
Marie-Vietorin. me paraît très exac­
te. Notre feuille emblématique doit 
rappeler I érable a sucre ou éra­
ble franc. Qui l'emprunte à l'éra­
ble rouge ou à l'érable argenté, mé­
connaît la vérité historique, et per­
pétue des inexactitudes regrettables.

Qu’il me soil permis d’appuyer 
votre réponse, d'éclairer certains 
points, et de dissiper divers doutes 
contenus dans In longue question 
du Révérend Frère J.

Sans être un spécialiste ni dans 
la science dos arbres, ni dans l’art 
héraldique, je me fais donc le plai­
sir de jeter ma modeste bûche dans 
le foyer de la discussion. Heureux 
serai-je d'y contribuer ma part de

lumière cl de chaleur. \ négliger! 
de fournir ma coopération, je me! 
serais cru moins patriote.

Puisse ect article susciter des rc- | 
cherches, soulever des critiques mê­
me, s’il ne parvient pas :i produire! 
In conviction.

SECTION I

Confusions des érables sacchari- j 
feres. Changements de nomencla­
ture. Redressements.

En 1755, Jean-François Gaultier, 
médecin du Roi au Canada, corres­
pondant de l'tnstiliil. adressait un 
long mémoire à l’Académie des 
Sciences, à Paris, Il y trailail, en­
tre autres matières, de deux espèces 
l'érnbles.

Après les avoir décriles longue­
ment, il résume ses informations 
en deux paragraphes, qu'il impor­
te de citer:

“Le premier de ces arbres, dit-il, 
s’appelle érable blanc ou érable 
mâle, et le second se nomme en 
Canada, érable femelle op érable 
plane, et par corruptions plaine, 
on ne l’y connaît pas sous d’autre 
nom.”

“Cette diversité de noms met une 
“différence dans le sucre qu’on re- 
“tire de l’eau, que fournissent ces 
"deux espèces d'érables. On appel­
le le premier, celui qui vient de 
“l’érable blanc, sucre d'érable sim- 
"plement, et le second, celui qui 
“vient de l’érable femelle, sucre de 
“plane, ou sucre de plaide. Ces 
"‘deux érables sont les seuls qui dou­
aient une eau claire comme de l’eau 
“de roche, avec laquelle on fait un 
"sucre gras cl roux, d'un goût agvca- 
"Ide. et qui répand une odeur gra- 
“cieusc. quand H est fait sans frau- 
“de. Il est certain qu'il ,.st pres- 
“que aussi bon que celui qu'on re- 
"tirc des cannes à sucre, et je suis 

| "persuadé, qu’en le purifiant, on 
I “pourrait en faire un sucre aussi 
| “blanc que le sucre raffiné." (Cite 
“d’après 1/Abeille et l'Erable. ID.'VJ, 

l'T’artie Erable, no 4. p. 5,)."
Dans notre nomenclature moder­

ne i.oiis distinguons trois érables 
saccharifères, c’est-à-dire, d'érables 
économiquement exploitables pour 
leur sucre. Je ne puis mieux faire 
que d'emprunter leurs noms fran­
çais à la "Flore l.uurentienne", du 
R. Frère Marie-Vietorin, F.K.C. Ce 
sont l’érable argenté, l’érable rouge, 
et l’érable à sucre (pp. ,'tl)ti, ,'t<)8). 
Dans le but de simplifier, comme 
certains auteurs, nous traitons l’éi.-

ble noir comme une variété d’érable 
à sucre.

L’érable argenté s'appelle aussi, 
dans la terminologie moderne, l’éra­
ble blanc, l'érable à fruits laineux, 
la plaine blanche, la plaine de 
coteau.

L’érabe rouge est aussi connu 
sous les noms de plaine, de plaine 
rouge, de plaine de bas-fond.

L’érable à sucre reçoit le beau 
nom d’érable franc. C’est encore 
l'érable gris, l’érable ondé, etc.

On se posera sans doute cette 
question: “Des trois érables saccha- 
rifères, lesquels Gaultier a-t-il con­
nus davantage et décrits dans son 
mémoire? Qu'est l'érable mâle ou 
blanc à sève si sucrée? N'est-ce pas 
l’érable à sucre? Qu’est l’érable pla­
ne ou femelle? Sans doute l’érable 
rouge. Gaultier a-t-il connu par 
expérience l’érable argenté? Dans 
son mémoire il ne le mentionne pas. 
D’ailleurs, l’aurait-il trouvé dans les 
forêts de la région québécoise, où 
il a herborisé et expérimenté?”

Nous nous instruirons davantage 
en poursuivant nos recherches sur 
les noms divers reçus par nos éra­
bles saccharifères. Avec grand pro­
fit nous interrogeons à leur propos 
notre grand naturaliste Provan­
cher. Voici les trois grands érables 
qu’il mentionne dans sa "Flore ca­
nadienne” pp. 10(5, 107.

“Erable à sucre. Acer sacchari- 
num L. Sugar Maple, Roch Maple.’’

Dans la description que l’auteur 
nous en donne, nous reconnaissons 
sans peine notre érable à sucre de 
la nomenclature moderne. C’est un 
arbre insurpassé pour (’ornementa­
tion. Excellent bois de menuiserie. 
Il croit dans les terrains pierreux. 
Avec le Castor, il entre dans les 
emblèmes de la nationalité cana­
dienne. Choix très judicieux.

“Erable rouge. Acer rubrum, 
Michx. Plaine. Red Flowering 
Maple. Swamp Maple’’.

Erable à fruits laineux. Acer 
dasycarpum. F.brh. Acer eriocar- 
oum, Michx. White Maple, Soft 
Maple.

L’abbé Provancher nous prévient 
de ne pas confondre l'érable a fruits 
laineux et l'érable rouge. "L’Era- 
“ble, dit-il, que nous appelons Plai- 
“nr au Canada, de même qu’en 
“Louisiane, est certainement t'Aecr 
“rubrum. Ici que le décrit Michaux. 
‘T.'Acer dasycarpum, ne se rencon- 
“tre pas. pensons-nous, dans le Bas- 
"C.anada. Le lac Champlain parait 
“être sa limite vers le Nord ’. < p. 
107),

Je transcris cette citation, sans en 
garantir l’exactitude botanique. 
L’abbé Provancher, reste, en toute 
hypothèse, un témoin attestant que 
la population canadienne, dans la 
région québécoise, ne connaît pas 
de son temps l’érable à fruits lai­
neux. Si cette essence s’y ren­
contrait. il occupait une place insi­
gnifiante; il était comme ignoré.

Entendons maintenant un témoin 
du district de Montréal dans la per­
sonne de M. l’abbé J. Moyen. P.S.S. 
La flore de ce botaniste mentionne 
brièvement trois érables sacchari­
fères:

“Erable a fruits laineux. Plaine 
blanche. Acer dasycarpum. Ehr- 
hart, "Rare dans le Rus-Canada . 
note l’auteur cité.

“Erable rouge, Plaine rouge: Acer 
rubrum. Linné.

“Erable à sucre, acer sacchari- 
num, Linné."

11 fait remarquer avec soin ers 
trois désignations des érables sac­
charifères. Aucune divergence un- 

i portante n'existe entre la nomcncla- 
i turc de l'abbé Provancher et celle 
de l’abbé Moyen. Une precision 
est à remarquer. Le naturaliste sul- 
picien distingue ln plaine rouge e' la

(1908).’ 
dans les

“Acer 
or Roch

fl s’agit de toute 
Ire érable à sucre.

“Acer saecharinum, L. White oi 
Silver Maple.

Ainsi s'appelle dans le nouveau 
Gray l'érable argenté.

“Acer rubrum. L. Red or Swamp 
Maple.

Voilà bien notre érable rouge.
En comparant les deux éditions 

de Gray, on constate un change­
ment notable dans les noms latins 
de nos érables. Acer saecharinum. 
nui désignait dans l'ancienne édi- 
lion l’érable à sucre est devenu dans 
la nouvelle le nom de l'érable ar- 
«entc. Le nom de l'érable à su­
cre est nouveau. Acer saccharum 
Marsh désigne l’érable à sucre; Acer 
saecharinum L. est l'érable argenté; 
Acer rubrum L. est le nom de 
l’érable rouge.

Que devons-nous conclure de 
toutes ces citations monotones peut- 
ctre que j'ai multipliées à l'envi? 
Nous constatons heureusement que 
l’érable rouge a toujours gardé son 
même nom latin dans les flores. Par 
malheur, on a fait varier le nom de 
l’érable à sucre et relui de l'érable 
argenté, au grand péril de produire 
la confusion dans les esprits 
moyens.

Ainsi l'érable franc ou érable à 
sucre, appelé érable mâle, érable 
blanc, dans le mémoire de J.-F. 
Gaultier, se nomme Acer saccharum 
L dans Provancher. dans Moyen, 
dans les anciennes Flores de Gray, 
nuis est devenu Acer saccharum 
Marsh dans toutes les Flores mo­
dernes. L'érable argenté, qu'igno­
re évidemment Gaultier, est l’Acer 
dasycarpum Ehrh. dans les ancien­
nes Flores citées, et apparaît dans 
les Flores modernes sous le nom 
même donné autrefois à l’érable 
français, c'est-à-dire, devient l’Acer 
saecharinum L. Le premier venu 
concédera sans pi .ne que ces ctTa n- 
eements. introduits dans la nomen­
clature des érables, exposent sérieu­
sement les gens ordinaires à les 
confondre, et font commettre aux

artistes d«s erreurs bien explica- 
bîîs ït bien excusables. Qui n est 
ms rompu aux finesses de la bota­
nique et * la technique savante des 
noms latins s’égarera dans le déda­
le des changements survenus.

PIEGE POUR LES ARTISTES

Monsieur l’artiste garde dans sa 
bibliothèque une vieille Flore de 
Provancher. par exemple, (.est 
pour lui un trésor. Les exemplai­
res de ce livre sont si rares. Avant 
l’apparition de la “Flore Lauren- 
tienne, du R. Frère Marie-Vietorin, 
p.E.C et de la “Flore-Manuel”, du 
R. Père Louis-Marie. O.C.. on ai­
mait tant à le consulter. Notre ar­
tiste veut donc se documenter sur 
notre feuille emblématique. Il ht 
dans sa Flore la monographie de 
l’érable à sucre, Acer saecharinum 
L. Il inédite la belle prose patrio­
tique qui sent la description de cet 
arbre. 11 est rempli d’enthousias­
me pour jiotre feuille emblémati­
que. Avec quelle ferveur n’en tra­
cera-t-il pas la figure! Et avec quel 
souci d’exactitude! N'a-t-R lias le 
moyen d'atteindre son but? Sa bi­
bliothèque s'est enrichie dernière­
ment d'un album botanique en an­
glais. bourré d’illustrations. Sans 
doute la figure de la feuille d'éra­
ble à sucre s’y trouve. Guidé par 
Provancher, il connaît le nom latin 
de cet érable, Acer saecharinum L. 
Il a retenu de ses études élémentai­
res de botanique au collège, que 
c'est nar l'emploi des noms latins 
comme guides, qu'il est plus facile 
et plus sûr de consulter plusieurs 
livres surtout de langues diverses, 
quand on étudie el détermine des 
niantes. IJ s’empresse de trouver 
lans son album la forme de la feuil­

le de l’Acer saecharinum L. Sa re­
cherche dure peu. Il a enfin devant 
les yeux celte feuille aux contours 
si complexes. Heureux de sa trou­
vaille, il copie soigneusement le des­
sin qu'il emploiera désormais com­
me feuille emblématique.

Mais l'album illustré suit la no­
menclature moderne. f/Acer sac- 
charinum L. est l’érable argenté. 
Notre artiste ne le soupçonne aucu­
nement. Sans le savoir, il propa­
gera dans les journaux, dans les re­
vues. une fausse feuille emblémati­
que.

(’.'est en partie du moins, je crois, 
par suite des changements des noms 
latins dans la classification de nos 
érables, qu'est commencée, et se 
continue celte erreur difficile à cor­
riger. par laquelle la feuille de l'éra­
ble argenté est reproduite par l’ima­
gerie, au lieu de la feuille de l’Acer 
saccharum Marsh, comme l’emblè­
me des Canadiens français. A qui 
faut-il imputer la responsabilité de 
ces confusions? Qui le dira? En tou­
te hypothèse, il faut user d’indul­
gence envers les artistes. Serait- 
ce trop leur demander cependant 
de se tenir en garde contre les 
horreurs héraldiques, hélas! trop 
faciles et très nombreuses, quand 
il s'agit de notre feuille emblémati­
que? Surtout, qu'ils consultent au 
besoin des botanistes avertis, com­
me l'auteur de la “Flore Laurentien- 
ne ”,

(à suivre")

Offices de l’Eglise
LE DIMANCHE, 25 AOt'T

Xle Dim. après ta Pentecôte, se­
mi-double (vert). Messe: Deus in 
loco, avec Gl. et Cr.; 2e or. de saint 
Louis roi C., 3e A cunctis, 4e M. 
(pro quacumque tribulatione: là

chez DLCIJIS
Nuus sommes les fournisseurs

é autorisés du costume régle­
mentaire de la plupart des 
couvents et collèges de la pro- 

/ vifee ecclésiastique de Mont- 
/ j real. Venez chez DUPUIS 

l / choisir les robes de couvent et 
' / complets de collégiens

Notre assortiment est des plus 
complets et nos prix sont très 
avantageux.

MANTES
aVec béret

en caoutchouc pour dames 
et jeunes filles 1 .00

CHACUNE ... JL
Mante de 48 ". Nuances très en vo­
gue, bleu, vert, noir, brun ou blanc. 
Pensez aux jours de pluie. Venez ou 
téléphonez PLateau 5151 — local 
202.

/

^ DUPUIS — rez-de-chaussée (St-André)

Ch,laussures
en veau noir pour écoliers 
11 à 13!i 1 à 5'/a

2.69 2.95
Bottines et souliers de fabrica­
tion supérieure qui résisteront X 
un dur usage. Cuir de veau noir 
de haute qualité. Semelles dou­
bles

DUPUIS — rez-de-chaussée 
( centre >

SPECIAL DU MATIN

Souliers d'enfants
Pointures 8 à lO'/i

.69LA PAIRE,.

Voici une occasion de chausser 
vos enfants à un prix exception­
nel Cuir noir et cuir verni. Se­
melles de cuir et talons de ca­
outchouc. Genre courroie.
Pas de commandes postales ni 
téléphoniques pour ce spécial.

DUPUIS — deuxième 
(8te-Catherlne)

Solides mallettes
de fibre pour la classa 

Longueurs 
12” - 14"
16“ - 18"

CHACUNE 
Fibre Imitant le cuir. Noir ou 
brun. Coins solides et bien ren­
forcés. fermoirs et serrure dura­
bles. Poignée articulée. Inté­
rieur soigneusement fini

DUPUIS — rez-de-chaussee 
( centre )

Plateau 5151 — local 202

.69

ALBERT DUPUIS, priêùitmt.
A.-J. DUCAL, ».-p d dir.-eér ARMAND DUPUIS, ue.-frét

seulement où elle est encore en vi­
gueur) 5e or. m. (pro infirmis, 
dans le dioc. de Montréal; pro Pa­
pa, dans le dioc. de St-Jean-de-Qué-

bec); préface de la Trinité. — Aux 
Vêpres du dim. inétn. lo de saint 
Zéphirin P. M. (I Yp.), 2o de saint 
Louis roi C. (Il Vp.), 3o Suffrage.

Pas étonnant qu’elle aime son nouveau KITCHENKOOK
lHÜS • ~.

Oh ! comme ton 
poêle neuf est 
beau! |e ne lavais 
pas que vous aviex 
le gai de la ville 
ici.

Nous ne l'avons 
pas. Ce poêle est 
un KITCHEN- 
KOOK: il produit 
son propre gas à 
l’inférieur même.
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Voici le réservoir à 
gai, dans ce compar- 
fiment. Je n'ai jamais 
vu de poêle plus faci­
le a contrôler
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|e l'allume, tout corn-
me un poêle à gaz de
ville, je pose la théière
dessus, et c’est tout.
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Oh! regarde: cet# (root déjà 
dans la théier*, le voudrais 
bien que mon poêle de cuisi­
ne me donnât une chaleur aus- 
ii rapide.
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liiil? gîiüü S
As-tu jamais vu un four 
donner de plus belles pi- 
tisseries? Autre chose: ca ne 
nous coûte qu'un dollar par 
mois de combustible pour 
toute notre cuisson.
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Ctit le
poéU que
mais vu. 
tainement, 
si, me procurer „ 

KITCHENCOOK
ooui notre
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Il existe une grosseur et un type de

KITCHENKOOK
( pour répondre h vos besoins.

27

modèles

différents

et

prix

les

bourses

Le KITCHENKOOK est un poêle à combustible linuid. « . .. . .... ... , „KITCHENKOOK ,0-, donne: SECIHUTÏ ABSOLUt”— EFf’iCAcItË-*!’ecONOM11* ^ ^

R£GAL KITCHENS, Enrg. rue c0^ct.
DIFFERES DISTRIBUTEURS ® MONTREAL

_____________________________________________ Direction: h. CHAPDELAINE MA. 2301

UN POT PAR JOUR DE
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